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Ql.'KHKC.

CONDITIONS DK CE JOURNAI..

f.K f.ANADIKN se iiulilie tiunt 
r<»M paru-uuiiiie, le LUNDI, le MKK- 
CKi:i)l ,1 J,. VKNDKKPI dans i*u. 
|ires>inidi. Le prix de l'abonnement 
pt de quatre piastres par année, outre 
le» fiais de poste. Ceux qui veulent 
discontinuer, •sont obligés d'en dentier 
•»vi.s un mois avant l'expiration du 
terme de l’abonnement, qui est de six 
omis, et payer leurs arrérages, autres 
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
argent, correspondances, Ne. doivent 
être adressés francs de port, à l’Impri­
merie, au Iturcau du Journal, N^. 6, 
Hue Lamontagne, liasse-Ville.

IMZAIt
DE LA SOCIÉTÉ D’ÉDUCATION DES 

DAMES DE QUEBEC.
f E public est informé qu’il se tiendra un 

4 IUZvU de celle société MAUDI et Ml.KCItK- 
1)1 le SEIZE et DIX-SKI* Tll'.MK jour de FKVKH K 
prochain, a la (•\ltl)K KOIIK de la CIlAMIIItK d'AS- 
SKMlil.KK, duquel les Dois quarl-< du produ.t saoul 
cm|iloyt>s uu 8»ubi<>eiii,-nt des Orplnd ns.

Li s personne* qui desuent y r ouinbucr sioit priées 
d'envoyer leurs ouvrages aux Dames ci-dessous men- 
tionnéea.
M sdrui H MXSSUB, PAISCIIUJD, VANFELSÜN. 

Prix d’adinissiou ls. 3d , cnfaiiU moitié prix.
Les portes seront ouvertes à 11 heures A. M.

Pur ordre, FLUKE UUTKAU, 
Québec, 2d Janvier IH-II. Secréiuire.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE QUEBEC 
CONTRE L INCENDIE.

A \’ISr«t par le pré-r ni di n ie que I é'rrtiun de 
-»'» ^epi Dire* t ■urs * pour servir a la place de 
ceux maiuteiiani en otiii-e, ” sttira lieu au Durenu 
de la Compagnie, le LUNDI 1er jour de Ibvriir 
prochain coiiloi inernenl anx iè 'les «le la Corn; agn e 

Le Ballottage sera clos à Deux h**"res |\ M.
S. WRIGHT,

Bureau tl’Assuntice de Québec, ^ Secréiaire.
11 Jaiivn r 19-11 ^

CÔMUAUME D’TsSURANCE DE 

QUEBEC.
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A' fiUh.

AiEHCRKDI, JANVIER, 18*1.

PKIX DK S ANNONCE*.

lieSix
pour chaque insertion
G deniers courant.

po-s et au-dessous -.’s. H«l. et 
Subséquente

et
Hour di\- lignes et att-dessun de»*, 

' s* * '• la première insertion 
suivante 10d.

Au-dessus de 
I itr ligne.

haqi.e 

dix lignes I denieia

t.) lis annonça non accompagnées 
< ordres sont publiée, j*,»,,^ ce q,,*il .oit 
donné ordre d\n diMonlnnicr l’insertion 
W" 11 de gré a gré pour 1.8 an-
noi.ee» fréqurntrs et cern-ine éten

‘ ;'ii.M (ue pour edi, 8 qui doivent ctro
publiées pcnduiit longleinpsj 

Du li atou ( h tonifie, 10 ,h/iv.
• > UIS VOVOMS' liîir ................

,....frr•'e.iuiés p„ ven ire c i • g ’ "" ^
n .« ui8.—Vous

le
■irl t* thuis liosiori e: 

c*innaisarinrr „ne „e ct.Mtf
qui avait la ié e s. dém,, i ï , V * Cl l,e » .Men,,*.,...... n i;;1

ETIENNE PARENT,
JEAN BAPTISTE FRÉCHETTI-

N O S

Avocat, N«. i, Rue La Porte, Québec. 
imprimeur, N® 6, Rue Lamontagne, Baaaa Villa, Québec. 

I N s I IT U T lu N > y (j |* j{ ^ A ÿ q JJ K

^ Propriétaires, j

K 1' ,N OS L01 X !

Province du Bas-Canada, /
District de Québec. ^
Allfrc de E. DE VARRENNES et A. PA- 

(il I*-1 — Failli.
RTNE secon I** .‘•'vemblée ries C éancicrs de 10

DE A PRENNES el A. PA(|lTE T, M,-
n*iisi,*rs , t Eutrepr* n-'ors en *ocieié '<»*i8 le eiim de 
De V inclines ei l'a |uet, de ia mie Q ébec, Hans 
e Disiru t de Québec m- tiendra au B iie m i'ii «oo-- 
igné situé rue S*. Perre dans la B'»s-Vi,** il

AI
~- — — ' — - • ^ w i i » »•*» i»-» li - ^ ^ jg- II*

| (Quebecd** la di e eité *le Q.iéhcc, (’ iii'r.» air* s *e- 
Hinquerunies, VENDREDI le VINt»’!’ NKI’\I- 

jle la C.unpsgnie, le LUNDI ‘«ê du courant à DKl X EM E j *or de JANVIER enuran., a ONZE he*...' 
heur, s de I apréc-tnidi, conformément aux Régler et i,. n -i..v ■ ,Kécloinenta de la Co.nn.on... * l ’ ’ "> a ,*T e ^ ,e,, l>- l'••u ceux *ics ,:,|8 Ce-

•.aui.i que irms des s gnaDiins <i 
J J,,-i el autres pas imuns ,t. JO.

[ Du Al lire J 
Etvt de Pensvlvanie, ^

» i * hé de Philaddiilne. S' r fe ’l ‘ t , 'VHA[i'10N, -Maire d, I,
* 1 toi i :H|)li ••, e,-r tic par e present q e

•••. MM. J. J,,!,' s
H gh Ab L-.r.ly, .J„„

de la Comp ignie, 
heiin *
Réglancntï de la Compagnie.

S. WRIGHT,
bureau d’A^surance de Québec, ) Secrétaire.

9 ; Janvier 1^11

larger îles devoirs d’un poste qui présente a h m rt li , • ’ ...... , f''"' np|)‘'KrespunsaVilité,'jc1 no miN mu ! rielèie V, T ' >OMt ‘i,*<
otif d interet pcrsouncl, pa» plus que j. „o c • ,t1 f’1 'l'huie, et .p, ainsi on ,
»<mr voir, reur.-setant .......V........ 'u f e" ‘^e .1 .us leur ceri fie»!

I
BANQÜKROUTKS.

rROVlNCK nu uas.canada~
Di-tbict or Qovdrc.

A TT F N DU que Rolwrt Hunier Gainlncr, Ecu
y-’f, de la Cité de Québec dans I»- D.sirict de Qu - 

tier, y résidant, un des CoininiRsaircs ilaus cette Province 
pour le* fui» d’nne Ordonnance im-eé** (lane lu s.'conde 
nni.é*' du règne de S* Majesté, miiiulée « Ordonnance 
concernant les BHiiquirrniilicrs * t l'.dinini (ration et la 
ih«tribiilion de leurs biens « l rir-ts, « a fait émaner uu 
warrant souk sou sang eleceau é ruoiaifie «é en ir*> les 
tnena iimneobles cl rneiihle* rte (iF.ORUR TODD & 
IIKNRY MUSKUttOVK BLAIKI.OCK, Luis drux rie 
Québi-c, rlaiis le tîointé de Qiié'»cc, et dans l« Dis^ 
t .et d«* QuéO' C, Bàtis-riira , t As-ociés et • ommn tel 
fusant eoiiirnmc «n la Ci'c de Québec sous tes riouis et 
raison de TODD & Ul. AIRLOCK 

AVIS est par l« présent donné que le paiement 
rl'uocu ie (telle et la délivrance d'aucune propriété ap 
partcna' lx aux dits Ut-orgu Todd el Henry Mu'kgmve 
Hlakli.ik et le transport d'aocune propnéti'* par eux 
les dits Ue rge Todd el Ueiny Mueligrovo Blaikloi U 
■ont probities par la loi.

Av a est nmsi par le présent donné qu’une ns-cmblg, 
dea C*é mcieis des dits U org** Ti»*bl et H cm y Mn-k 
g-ove Hlaiklock pour prouver leurs Créances et (lini-ir 
un ou plus cnrs Syndics ,1e leurs biens, sera lenuc 
Dl le \ I.NGT-HUITIKMK jour de Janvier courant 
ON Z K heures du MATIN, au Bureau du dit (' nunis- 
eaire situé dans la Uassc-Villu do la dite Cité du Que 
bec.

J. S. 1IILL.
Québec, 11 Janvier 1811. Messager.

FROVINCF. DU BAS-CANADA ?
District de Quriiec. S

ATTENDU que Robert Hunter Gairdner, Ecu­
yer, de la Cité de Québec, dans le District de Qué­

bec, y résidant, un des Commissaires, dans cette Province 
pour les fuis d’une Ordonnance passée dans la seconde 
année du règne de Sa Majesté, intitulée *, Ordonnance 
concernant les Banqueroutiers et l’administration et k*. 
distribution de leurs biens et diets, a fait émaner un 
warrant sous son seing et sceau à moi adressé contre les 
biens immeubles et meubles de JOSEPH LAJEU- 
NESSK autrement nommé JOSEPH AUDIBEKT dit 
LAJKUNKSSE, de la Cité de Québec, dans ledit 
District de Québec, ci-devant Hotcllicr et maintenant 
Ferblantier.

A\ IS est par le présent donné que le paiement d’aucu­
ne dette et la délivrance d’aucune propriété appartenant 
au dit Joseph l.njeuiressc autrement nommé Joseph Au- 
dibert dit Lajcunesse, et le transport d’aucune propriété 
par lui le dit Joseph Lajcunesse autrement nommé Joseph 
Auilihcrt dit Lajcunesse sont prohibés par la loi.

Avis est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
de* Créanciers du dit Joseph Lajcunesse autrement 
nommé Joseph Audibcrt dit Lajcunesse pour prouver leurs 
Créances et choisir un ou plusieurs Syndics de se» bien» 
sera tenue SAMEDI le SIXIEME jour de FEVRIER 
prochain, d TROIS heures de l’npros-tnidi, au Bureau 
du dit Commissaire situé dans la Basse-ville de la 
dite Cité de Québec.

J. S. HILL,
Québec, 22 Janvier 1811. Messager.

Province du Bas-Canada, J
District de Québec. ^

Atfiire de RICHARD MER1AM—Failli.

UNE seconde assembler des Créanciers de 
RICH \RD MERIAM de la Cité de Québec, 

dans le DLtrict de Québec, Marchand, so tiendra 
au Bureau du soussigné situé rue St. Pierre dans la 
Basse-Ville de la Cité de Quebec, VENDREDI le 
CINQUIEME jour de FEVRIER piochain a ONZE 
heures du matin, auxquels temps le Créanciers rie 
Richard Mkhum qui n’ont pas poursuivi leurs cré­
ances pourront le faire.

K. H. GAIRDNER, 
Commissaire des Banqueroutes. 

Québec, 22 Janvier DMO.

SCULPTURE ET DORURE.
ARLES HOUSON, ci-devant de Mau 

^ cheater, A rigid erre, a commencé d son compte dans 
* ligne ci d H-m» dans la boutiqnec de McKcnzicct BowU »,
N . 17, Bue St. Jean, et il espère que si longue ex­
térieure, son alteiit on stricte nux ordres, et la modéra­
tion de »c» prix lui mériteront une par ie du patronage pu- 
Wir -—Corniches Windsor, Moulures de Chambre, Cadres 
de Miroir» et de Tableaux fait.» sur aucun dessin.

Vieux Cadres itc. réparés et redorés, Peintures Gra­
vures et Cartes vernie» 8tc.

Québec, 4 novembre 1840.

miners rjtii n o..l pa-s p ouvé eurs néanrt» puni­
ront le f nre. R. H. GAIRDNER,

Co.iimi.-aire vie Banqueroutes 
Q*ehe, 18 Janvier iSllr

AUX.../n!îK,:S J:T «NDKPENDANTS ELEC- 
II-URN DU COMTE DE MEGANTIC.

Mkssikuhs,
^9 E me manquerais a moi-même, et me mon-

tr, rus m-cnsible à la vab ur de votre bonne opinion,
rriii! litioi!* i *ü}l,nU:r vos surtVl?^» «I>r«'s avoir r,,-,, une
d'é , u , ! I i ‘T"1 cori’8 8i d m inducts
u ciccn urs (j,.- votre Comté.
in(Ji'"<l'îe„dÔken"i,,:i!,t'8,'Votre choix ,om',p 41 la fin fur 
luor, .1 nie charger des devoirs d‘
lors tant de difficulté
par aucun motif d’inlérr
cherche à dcv.nir voir, représentant pour 'l’amour "de là i "ï-' r" 7' ,ore " "d leur ceri fie»!.
( ni' ' i,'!'1. !: i' ' " !1 ' ''"'“dl'• Mon ambition tsi d’un I /f ^ quoi, j’ai signé te présent, et
U '' .’ 1 ,V ' ' ' •‘d* animé du désir d'........ . |c j ^ ‘ •'•*!" s-.t le sceau de lu

i d UN Pnjr8 fjui 681 devcBU *« nuen ; »r ado üon.
Inter i-* I ^^pcnté duquel me s pro; n s suitiiiKirts ,t 

t,c‘i 1,1,1 'dentd,es. Pour le Can.rd.i je veux le dév, - 
loppcinent desesres-ourcc.s inépuisabi, s rk he-esit 
U^ uussmrce natron .les et lu n,tour.,«ion de son bmdreîj 

ifV u attendre ces résultats de la e irrierede
cst ar ,c r"1 do

r1, "re “ * •«*- l'SZ| J rud, r u a éviter les erreurs que le icu.-é nous a aiorii 
■l Cü,,,,a,tr(’ '.l “ - "hr, et vigilance à prévenir les 3 s 
nt'0,,,,u* <l">il" uvent s,; r, neontrer dins la vo.e où Toi 

souimeH sur le point d'entrer. U
Si je suis honoré de la confiance des électeurs d** Me*-

us ot t p u * de

,1 itc
je

•'-•'lit apposes u 
Ci(-

I eut

-bre......gu,r.- ntîi vn '7 ’ ’7 <J,?VP 0i'P"»n"4
1'S,>,i it roi s très Bimahb's, nvi’i,;'"

-” 'n t ma heur. C.-; , rui-.m . u * rèf demenl rm
boucles ,Ip chevn x .-r , l, e,,r"‘ 'a perte 

tilem. nl usage de l*.,x restaura'iî^" ‘,,U”
'"'••I «ue-. rnuia e b,,,,!, r ’, e u‘.ht■, •* »l /

......
ftiv, yé de l’.irli, ,- «•„ ’’'I"' ^

t*'. n av,.!,-,n8 b 8,„„ ^ dt'U'» """h
1 b tgé e porte*' perruque j; vu’un‘'ï,/ «7 ^ “n<
111'•'«-«S é-â c n re Baume Llz
naiu-c;sle|1|',.,mot,aire •oJ-.be dc thiv‘‘ux

FRAI DE EHONTE E

.........n..,.
hki......
«....... n-'C .V.rc- * e..,
............

Dr,»*
COMSTOCK & C.»

Cite,
y ai |.ti|

ce sixième

i’ui-ies u*.,.-, N. w-Ynrlr, 
,, ; '• *i t < I* 1i*t Street,

yct'e Couriiy, Ky. iüuc(> ly.10>

IT^ES RECHERCHES ayant été faites avec 7;rai |,r,:‘i’;‘rd “ rr‘--''d»-‘; nu part de r.-pon â-
M w PinlurinédiHiM! du Sc rétaire u’F.'at pour le» r,, uitio uaiis le nouveau système coii'iilutior'e l avec h ré

r' ' poursuivre avec des efl , • , ",
l,b?!nc!'1 ^’"'éré avec mes constitua!^;

c\qlTxLi "J'i* qualification» pour la tâche en question, 
‘ta vous, Messieurs, ni à juger.—Je n’ai pas i,éifl, ré 

.•s oerasions, que m’a oll’ertcs une longue r-,L uce di.S 
I psjs, de coniiaiirc les sciitimtiits r : le.» b. soins di -, »
I .ibit.int» expérience dans l. s aflairrs publiques • 1
un esprit entièrement libre d .- tout c-prit de p .ni ,, *v

,on»'1s, par les nmi» do Mr. PATRICK DE.’.Mt»l R, 
que l'on suppose avoir perdu la vm iturant Ira nienn ,.’ 
l'ons «■n Canada, pour rururmalion rrîativc à l’é'nr *t 
ses ufl'iirea , on prie toute personne qiiiponrraii p*,.#,; 
drr qtiftlqu'in format ion à ee suj.-l du vouloir bt, n l,-,- 
romiiiiiniqiier à ce Bureau, pour les (rmisnitTlro aux 
parties qu’ellr s coneerncut.

Far ordre,
T. C. MURDOCH.

Serrétatre en Chef.
Maison du Gouvcrnem*'nt. j 

Montréal, li Jauvirr Htl, J

BlREtU DES TERRES DE LA COURONM 
DerAiiTEMKNT t>es Bois kt df.s Forkts, 

(Indue, 27e Janvier D-ll.
^ VA NT été rapporté au Département des

jour uc Dcccnihre, &r.
ROUER r WHAR ION. Maire.

J3EAU3IK DM < OLOAIBIE
D’OLDRIDGE

po un l n s c u i: ve ux.
S, s •]ii:iu*£*8 *,^ »,u,i euriiiiic suit :

l*n r r rete ries tnfmls exemple rlr 
t» ern.ss lin e trop furie .les che-

Mexsieur
d ai e*é r h ruv** pr-n

*' l,nC U:»,lu,".

BI - N J A M is 11A R RI go
_ ____ _ Faveue eu. Kv.

.é. h
I.—l’uur 

teii/iif et cnti 
veux.
, C- ^ l,'ir ,t’sip'ès leur acrnnchenienf, ré- 1 U'II. SOI l’ No l’OIlÊ ”\ TniT'rp»! Mc«rv
,:b,rtoTOI;,hso.yxv.s ,».7'V.V,™

CONSI LAT BRI’IANNIQUeT
I’himuki vhir.

-j * "••• h"”'« ......................................" -
ri! ‘"i'' *'•' reivrr rl’uumnr h'è Brilrmniyie murin Cit? ,1? Phn !i
laible-8.-. b- mé ne eflrl est resseo-i. W tiiic v u- U mcsn.t ÙL n i , •? r:’r-

4-M rm enta. usa*, dan» IVnlance {«»,„’* r-' ‘f « t’sceiMirli ci dïttl 
qu tl iit :*r,.iliiit i.-ni* furr -cnr^-am.» .... 7........ . r .. .1 i,, . ,.J. . tatSSUt- ,st uaire de In

{dote —fri t,I'i 71' ,7 ,ll!,'!,‘<;n'i11' V! Tépudffi

''•'•"«•‘,-‘17 u'docTrh.r ^rS’rSSlï ' rh'''n g ^ ®V" ,>'?rV,r ,e S,Mr av"«‘ Je «C cou-
an ipjtlms nationales parmi les membres d’une seuh fa-i r-: - i 1
nulle politiaucs, tuus libres et pirfriicment é-aux . tu.iis' “V A"0une "e devrait faire loj/ett.* sait-
vusvnib e par le s liens d’une allégéance commune, d’ün I V V ' '1 r

.‘..w 1 a '-r0',8 comint...* ; et I... vif désir que je res Les ei.frnls qui ,JU. manière 0.1 d’autre ont
-en.a de conciln r les «liflérends où il ci, existe mall.L.irou- p'''*D».r lé ,i '

q*t >l'.it îTo.Init^ne fitrt- coic-ame, r.n peut en ta- C.tt de D Mod. T, Id', ; ,t mm **’)»!//, ,7"// / v
• “ 'r'",v" ,*,e" t—* »*» f*......... ........ * ** ,, <c w*

'.lO CS respectifs, ou fiait ajouter pU tue foi et cré-

menî Mr,'Î7nr0,,!r,,,,q"e je c,‘nnai< P^onnel'e- 
m nt M. Jus. L. Ingl.s, „„ Jes r... cer.
inc us c-,inr»e.\éï». nui fpinsii.ri.sa ... i>.r_

ncni.., t'onn.- u «...... .  f j. .«unit » la rrrca’aiinii, " .** 'm
H a r.| é. li ■ le* 1 horux .!<■ clra.i^er d. cuulcur nu Ur du. J * pUm* fi, „ Cré.
Ufvenir

l» —I tan f iser «dmirabVmeni les cheveux lr»'S-

le lu vertu ne ,!h»n la tête, , n Rimr mimé.

, ri • ■ s» . ••un 11 1 " t (1 * IA 11 » i « ' 11 ^ |,*
b.ns Iranc siiiq.îéerait également; et vu que Son Ev-
...........I ' Gouverneur Général désir*- protéger c*- ( uni

d’é nue m m*'ltant iirrèt j la dei*i ik-uoii 
pûmes pins—Avis public est purl», present d Mi é ou'il 
ne sera pas aei ordé il lici-iibis l'aunée pro* b une aux 
Ix-rRiiiincs qui ituroiii eoupé d**» jeririf » pins (|ri,|.
limuca, (.‘XC. ptt dans les riisdc iié,e--né i.bso u- ,, ,,r 
r h*min.) ; cl tou- bois coupé qui ne s’ét*-ndra n. s à lu 
m. »ure mari bande, » r.» évalué à d*i'ibl.* drujt.

Un luspe. leur de Iméls visitor» les lo.-alilés rcM'-c- 
livr-s, nt fera rappod .loi élut dans lequel d les

H*:inr4)4 nuitci».

&OUE1E DU FEU DE QUEBEC.

/ngemVtrr—Tlimms Gavm. N®. 31 Rue Si. | nuis 
o, HenderMin Ep-cier. ’
llrj lie *r Maison de Po^pe piît de /,r Prison, aux soiris 

d*) la Gante de 11 t'ri-*.*n.
Clef de la Maison de Pompe, Cul de-Sac, aux seins de 

rrav* si, Pouli* ur.
aef de la Maison Je Pompe, Prit dt-Ville, aux soins de

M. Robi'ri Mar'm, Epicier.
Clef de la Maison de Pompe, i St. Roi h, aux soins du 

Ca pi in me C'iZ'-nu.
Clef de la Maison dr Pompe, dans le Faubourg Si Jean, 

aux suii)8 de Thomas Veret, en amèri! du Uimutièrc 
rruiestant.

Q lebee, 23 Janvier 1811.

le» circonstances vous me connaîtrez toujours, j’tsncre 
comme voire serviteur et ami dévoué. > J •- 1 cri,

Québec, 22 Octobre 1840. D* DAI.V.

ET DES CUE.

sunne 
g iijeni

qu
pi-r-

PROl’RE'J’K’ DE LA 11’.n-’
f VEUX.
G est eraii.g- qu il »e ir« ve .les pernonn
veilleni stncicmi ni a la p upr.u* de leur»
U-, l.ieir.m d. sbs.ns .v ., qui ccpeiMi,,,. ’né 
pn.!.i I, ta es Chcve x—I- p!*is expose—e, 

le plus b au ,li* tons es dons du Cresteur, |.,rs ,,1’,,,, 
en a les in eiu.viniblc. l.’,-aLr,. d,, Biuim- «le
. ....... . <'» 'ê’e tHrla.iement netie .1,
.■irts-euu Ifigin*, avec la certhude que les , hi-veux 
,,e( """^rent |>is- M-*da„,es fer.z-v,,,,» voir, 
'O élu-sans ccl art c e? J réjiunds -.ms rnuite

s' v,"7 t'" l*'i-: éprouvé e» « fiels pu-
iifiants—-ie ilu'*x paifum. 1

Ut.e Ihnic ‘l’arnrlcs mu éié pré-emés sur le 
dit de cet am le, le prcni.T, |e se„, (|(1| fljl 

prix. Une m me de témui-r

mnexes, qui leiiimgiie ée 
Baiime île C.iloiitha, et q,, ,| rKl

du
rré 

vra - 
ages de

CORPORATION DE QUEBEC,
Hotkl DK Ville, 2ô Janvier 1810.

^VIS Public est par le présent donné (pie fies
demande» pour la »itiiation de

C R I E U R PUBLIC

iment
1 '"'v 'V■ l''r v 'IM, I v C 11 "ll" H «II- « »•' l‘MS.

Al I I.IV I ION m contre-fiq m ,M , „
, pa 'i*e lier, b, z iut'j,i.,r- k* COMs Tüt K
j -V (.*.. -„r les uvhes enveloppes et i.’.ich uz 

••ans ce nom. J
QUI RESTERA CH AU VF. '

!.. Ce COLONEL Si’.A N EU. More te P .s*c A 
IDtmi.nmnnt le Dit, Q„e le D*. lEn.mnm. «le
Genes ee C......y, Agé-le |.l .s d,* 70 n 1 e-

rlutive • -‘ - cil .vcüP',,S 17 :,"S v" complètement rendu
de la Corporation seront nçiic.» par le soussigné U son Bu- fie Unlun.br,'de Cü \Î.Vro("k' ''o''',',lu 
rcau comme ci-dcssus jusqu’au FREMI Eli FEN RI ER l , , . V ^
Prochain. linitnMt'r i»,» .ctr’,..q"'. sl’'T ;—RÜBERI WflARTON, Ecuyer, ci-,levantIl faut que 1rs Solliciteur» sachent parler, lire et écrire \t -----------’ ,,.»rr, vini
les langue* Anglaise et Française ; mais il n’est nas né* e 4 feriifie, comme mi peu»
cc*saire qu’il* aient antérieurement été cmnloyé* cuimno e ,r p,lls [là<> lc 11,1,1 canc^re de* Me scursemploy

Far ordre
GEO. FUTVOYE, Grcllior de la Cité,

MAINTENANT A VENDRE,
A la Librairie Canadienne,

LE PETIT MANUEL
nu CIIHK'l IKN.

rf CONTENANT les prières du matin et du soir 
méthoilc pour ent -ndre s uidi'inent la messe • les 

prier, s pour la confession et la communion ; l. s 
vepr s du dimanches, &c. ; les hymnes pour les priii- 
cip.des fetes fie l’année ; l’Horloge de la Passion de 
N. S. et le Chemin du la croix.

Ouvrage trés-p irticuliérement recommandé par 
Mgr. F Evêque fie Québec, et compilé par lui.

Bureau du Canadien, 30 sept. 1840.

MiivatiN.
!, N"ü* ce tilior.s par le pre eut «ne
j'KMi- •Vn.islai. • sage (lu H nulle de Cnn.t.hia «!é- 
: rnuveit p» J Odridge, « r |’nv„ns trouvé t'è» olli- 
je ne tu.n seu , riienl , un em èeln-r le» cheveux de 
tond»,-r, mai» n* ssi pour U Iti te r« r o.i's-ef.

\\ .M IIATUHEU, s,•mur, Mmi-ire Metho-
d s.e la n-.8 . (i.trge (’tii e' •

,m,v „ 8<i’ N,»rth Fifih8t.
• gun |>. INGUs. J.ii Arch Hi.
J°H\ D. l’UOMAs, .VI I). n;t Di.-e s» KAUEF loi S,..... ce»;. lUie s*

i uW,viu:1l.,K|,ï- ..............'M**'-
JOHN A A KD, Jr , I2J A«h» si.

L-s gciH à.es, et ceux q.,r sMistuu nt à ru t.*r 
p ii''t|uc, pilleront ne pi» en éprouver toiij.iuis Ion 
tpmliif» rt*8tnur iule-, ma,s e pu|.;)C ne man,ne,a 
pi> . eu e ^ ver !u rtrtu Jam Bon est me, quand il

». J. SI MS. ei 
JOHN MUSSON (2 cl» e.

•U X CHAUVES ET AUTRES.

l El.QU 1. N ton uni -il un voisin nu un ami 
w k"' fié cha.ive, ei dont la té’e est n a n t - 

n n.i rieiverte de beaux cheveux ? Un d.uu « 
eu!', t d’Ii «h t et iii couveil le om -e, qu, i u il f i 
nrus.-p l,mti 8 us h mes. et qu. .„• cm naît piÙ» celle i 
'■r « é. Uu i|otl(| , un dont t s * heveux gr sunn ru ni I 
A une age peu avancé, q, i „ a jdns mam etiLiit u , | 
seul ehe.eu h.sm-? De».nf,nl» dnnl l.iê e éis t 
couverte de tcietie.—i*.ni les , h.-ve„x n.- vou „„ ni 
, is pousser, qui uni uiaim. nmi ,a , h v. iun» ■, 
frmim-r Lu plupart fi.» gens d.uvent cunna tn-

I’, tfiraejié du 
. nu homme

• 'ramie respect .bd é. .1 d,i»rie*le toute fin et rrédjl • 
- rpre j(* l a, entendu exprimer s .„ app„,ba.i,m en-’ 
Dre de; elle t s du .tu Baume de Color,,b,a pour res­

taurer les cheveux. ' cs
D.inné snus mon siim; et sceau d’nffîrr, en la 
é .,** I bi adel, he, dans l’Eld de Pensyivanie,

G11. B F.RT R O B ERTSO V.

' j

VENANT D’ETRE REÇUS.

OA GUE.XT DOMESTIQUE U.XI VERSEL.

D’IIOU.OWAY.
fiET oriomm su tmivcru benucntip plus cfii- 

uueijues ers de eetii* c- n / mat;* •lie» sinvnnlp», qu’aucun »i:tr«
U cause, e, rmf^i , n^L^0':? ^ —,

• n I )Ul* c|| '-(•
'mman l u om

musc e. voos appr.ptr.zqm- rel. 'st venu de 
I n-nge du BAUME DE UOI.U.MIHA. A >é- 
20 amiécs d eXMlciiee, la Rcin 'iide fie «a i uni !• 
iiugiueme ami .elle,,,eut de pb.s de c« ni i o .r cm» 
•l.ioapu! orscpi’il f„t démuv r: il nav ,it aucune • on- 
cinr iirc a smi’r mr fmire u, u de semblalr'e , r, , , 
s > l mainten km I, ,*ar une fm , p,

‘ e î,’,’er:,b.1 ^ l’iru;jinsi.i ns, qm rmi er,mt k- 
eneveux -i nu en ) m us lire. Kam-ii 
le pins (| e ers li.i: —* e letez aux ii.e,
• <rune liste • e ii.ims de respectai, f .j„’.i„ci.'

•r-ire urt.cîe ne peut ......... Cun-ide ez *, la, ,.
“•hetez e.* t art c e. U ns, rv. z vus clicv. r.x par s,.n 
us .ge, el si v ms et*-.- diauve-, mesitnm.s, s..iiv« - 
m z vous,p.e d, s centa l,es de ,„ rsonn*s ec- uitr- 
Innl usage de cet artic e comme le seul q,„ cm»- 

I«v|c.,"c vraiment à lu i mette. Les eb v, u, 
",1“S s; n;, , xI,"|ies » tomb r. Mes.!.,me-, f. t - 
us, ?e d , lliirmerle Columbia a 1er,, s pour eviier 
e (--ao ci,khi de la cu.viue en uégi '.-am v,.s p, 

unes. »
Il est lie Vnlre rlcvuir, comme moralistes, de pré- 

eivc' iss beauté * dr l. naiure, dutu :e rreaieur dan- 
a honte vous a Joiees—faites u-age du Baume, 

car il le lera.
l’KF.C \ I TION 

a e a e n n r k .
Il a été Dit plusieurs t, t.t ruv, s d.-s e’.i* flimarut- 

|inur contiel ure le v; t B ' imne de ('•l'umlîîa. | 
es» Je ee* imp .sien s qm , m été j t-, c.„)tr,’r,ir< 
C* riche» .necluppe-, el la , hû «• te \ ,
'ocu- l,s marq es ex ene-oe--, n i’excep i..udun „:
*»‘ V/Oui-liH K, .pi t - n n-e | • g<*r.

P -m éeiier toute i....... .. , |,..-cl1,.x lt| j„..r,
ouin ,„• Com-tnek ÿt C *., ou i.. .S. Co,rHt..ck e 
n elle, a aucun a ..*•:,• •.“. u • ;,or:t. ’

A vemi.e en gr.» e. en delad, sen * ment au N„. . 
Fletcher Street, N. \ . <r, aq*„i, p.ir

JOHN MUSSON,
(.'hiuiiüie ci Drogui-te.

ü, ''l!r' '» 1 " A J',uib* -, Douleur» N, tveti-Ci*. G ii,e’
.di.inuiti-m-, J i.1 UU-(..((fraeiec- ,t raules, Douleur h* 

l.-t*"na«; et d " D*. G. *,* *J»n» la K -piralnm, En- 
• i iiiik iif»?y di*’»*ça* d’Iléinorrtioïdr* * ‘tfl’ia

t vnunicMt mcrveiil, ox. rte l'ae*, dis .trots éi„n-
• M- .'.mis (.•» . as l s p in sévères de Cancè es, Calru- 

't ' été-, .tn -s I... Ecrou, le» ou Mal d« R .i. ,|,ns 
"ur.’- les m , itie» do In | , au, roiim c ,l..ns les Dartres
i LaUtiw, etc. - tou . - a Btâ ur .

n" 4â t r 'li. id- M d , aux, ,a
"I ’ ni.ciil (I 8 p., m ,jr, w uutortte», tel j, c;,j.

ia Mojeati —t,. r. u b. idw. lEnV. ,. i«r-. Ban., et trig 
lo.n.s énmi.ui» l.urt disparaitre pour mumura 
.j.... i .u .a .,ipérit.ure d0 ce rcrnidc.'■il- doutes rllr Filikticité

PILULE D HOLl OWAV POUR LES MW V- 
DIES INTERIEURES

( cPc rnmpn-tiiui rémi t tmii.-a les propriété» cm». 
"V'» qui 11 rvndi nt ri'i niixiitarrn très |uit--,.i t à l'On- 

> ,'1 ,,,, en ri c<>niinviji‘ fort, ment l’urago dnvn 
•es csc.sin tiiéme tcrnps qua Tii^u.-it. p, 
r‘ té e vpl cat..ire w» trouve juiut à iliaque b. ûc ,!• P, 

ni* ».
A v. ndrp pur le propriétaire, 13 Bmad Str et. Lmdr.» 

«-t p *r commiasioii ih* i
JOHN MUSSON 

t bmtsi • • D. lui »te 
En Inut de la (’ùt • d, | iî,'[9

U m. COU AN, Cordonnier,
Rue Ruade,

eu vente une quantité Smi'iers CA- 
DI TUIOUC (Indian Rubber) dont il ,1.- ,*t- . 

na» prix. 4
.V. R. Il rncoininudc le.» vieux Souliers dc 

cnouc.
Québec 9 oet. 1810.

.i: K U 'EV, Gradué .
K-d dimbourg et Licencié du Co!K u v I 

( iiÎMjr :i«’ns, pr n i voie » infor>i r ; 
lu’il arep.i- la i’ratiquo Generale de su 1

Janvier 1841.

Cuoii



EXTRAITS DIVERS

ne (oncekt pAk tokci'.

H''lVman, tir liiniaKii^iir ni^moirr, ihmis a rrtra 
ré tlHii* unr litulr tl« uituvrllr^ chiiinaiiJP** l» « *‘|l ,!* 
de la passion mo*iealr rln-ii! coinpairiot a. Voi- 
riun fail nouveau qui r*i <lr nai'<re A abonulre le 
ronaeiürr Ctespel ; nous le imniw d’un voy-ufi'Ui 
qui n’u jiiliai» lad tl’impir^ion or voyage.

Le prince de Somlrrahaiiaeu laisaii, •! y a que'*
que* années encore, le bonheur île ir us Ou (jusire 
mi le indiviJus alleinanils lepsiidtis sur une eUrlîtce 
de oue'fc nu cinq irues carrées.

!)• ns ce pem Pial »le SondersKeusen, l 'til le 
monde éi»ii heureux. I.es paysans rmiaieiu le
meilleur la bac de louies les A'Iem ignea, les leimne». 
filaient le plus beau lin en eliai tsn> les plus tfi'**
« ieuki-s ballades. La bibie de SoiiderslMuaeu eiai 
t'Xcelleine ; les jemiea files, senumeniales romine 
a Marguerite rte FtuSI, e polrlées comme la 

Claire d’Eginoni. (^ue de sujets de ronieiiiement 
• I de bonheur pour mul le monde, exeepté pour le 
prince, dévore d’une passion quM ne pouvait as- 
son vnr.

Cette passion ne s’adressait pas A une femme, 
mais à une déesse. Le prince était (ou de l i mu­
sique: il ne rêvait que panifions, ouverture», diitK 
cavatines, symphonies ; il passait sa Journée & 
composer des annale», des cantaie», loutês aortes de 
niorreaux, en un mot; mais la grande dinteu te 
eonsisiait ft les laite exécuter. Le ciel qui av«n 
lépandu ses faveurs sur l'heureuse contrée de Son- 
•lershauaen, s’eiatt montre avare d’un seul eô'é ; 
il avait refusé A ses hibiiant» te sentiment de la 
mimque. Tous les Sundenhausiens ont la voix 
fausse et ne jouênt d'aucun instrument. Jugez 
rtatig quelle position devait se ttouver cet inlbrlunê 
prince de Sondershausen !

Vo'Ci quel est l’ixpédient dort se servit I .lUistre 
prince pour obtenir cet orchestre tart désiré, La 
grande ouïe prasée d'vont a ré-idenre de Soud* rs- 
hausen. A l'heure où l» dilig-nre traverse se» 
état», le pliure de Sonderahauseu '•e ourlait sur le 
chemin A la tète deae» troupes, faisait entourer la 
voiture et demandait d’une voix tonnante s n y 
avait quelques muairiens parmi lea voyageur». h<n 
cas de réponse htlirmaiive, on s emparait d« 
rel u qui avo"ait fonnatire la (foniwe, et la del;- 
genre (Ouvait eontinuer sa ro'itt. Arrivé nu 
château royal, rtiil’iriuné, qui s attendait A une 
mort prochaine, était comble de faveurs. Au heu 
.le la bourse ou la vie, un ui demandait tout »itn- 
p'errenl : de quel instrument j mer. vous !

Favorisé par IcmkI et par ia di igenfe, le prince 
«'«tait fait un orrheatre an b-iut de trois roui*- I 
lui marquait une clarinette lora-tue le destin amena
celbi rie qui nous tenons cette histoire, dans les 
états du prince de Sondershausen, et qui tomba 
ilans le piège de ce relai musical. Sa captivité a 
duré trois mois pendant lesquels on a donné imi' 
roncerta par jour. Quel travail pour une clarinette ; 
La nôtre a enfin réussi A quitter cette terre barbare. 
Le prince de Sonderhauscn n'a plus de Clarinette 
Avis à celle qui dé.her.l trouver un emploi.

( Le .Ménestrel.)
Tblcorapiie Galvahiqcb.

_Lt Précurseur donne les détads gu vanls sur une
découverte qui pourra rivaliser de mervilleux avec 
Pélectroiypie de Jacobi et la photogéme de Daguerre :

« f.e savant physicien anglais Wheatstone, inventeur 
do télégraphe galvanique, est en ce moment à BruxelVs, 
dit ce journal, où il vient essayer les nouveaux peifec 
nonnements qu’il a introduite d’ans son appareil.

* M. Wheatstone a réalisé l’admirable u'opie d’im- 
pnmer unedéjêcheen caractères romains à toute dis­
tance, sans perla de temps * ....

a Ce n’e*t plus un problème, c’est un fait. Son télé­
graphe existe déjà sur deux chemins de fer en Angle­
terre : l'un «le 14 milles et l'autre de 4 mdles seule- 
men' ; mais c’est sur ce dernier qu’il est le plus utile 
On sa*t que ia traction se fait avec de» corde» sur le 
rh-mm de Blackwall à Londres ; c’est à l’aide du télé­
graphe galvanique que toute la manœuvre a lieu, et qu 
le conducteur de la machine est averti quand il dort 
•’arrêter ou la faire marcher.

« M. Wheatstone nous affirme que des expériences 
bien faites ont permis de fixer à 400,000 lieues par se- 
-onde, la vUes‘e du fluide éleclro-rnagnetique qu’il 
"mploie ; et, chose singulière, ce n’est point la gian 
deur des éléments de la pile, mais leur nombre qui peut 
-luzmenier l’intensité d’action; les plaques de son ap 
î.a'«*il n’ont que trois ou quatie centimètres carrés, et 
plus la distance à parcourir est grande, moins il y a d<- 
zinc de consommé. Ainsi les 70 lieues de Lonrtrei à

pour loa criminels dans de* publications de celte éa- 
péce ; ils y trouvent des expédients auxquels ils u'onl 
pas pcii-é ; comme cet avare qui, sortant de voir juucr 
la comédie de Molière, déclarait qu’il avait assisié à 
une excellente le^on, et que des économies auxquelles 
d n’amatl jamais songé vci-aient de lui être révélées.

(tiairtlr (U a Deux-Mon J if.)
VlK* liVavrTK.

—L’Egypte n’a jamais été cnée pour sea vins. Ilêro 
dote dit que ce pays ne produisait pas de vm de son 
temps. Lo docteur B--wn g rappure que qm Ique» 
e»-tua ont cié tenté» fMincip-leinent | a< Ibrahim-Pat lis, 
li>s aine du psi li.i, ptuir y introduire lu culture de la 
‘ ic’iie, i l ou a obieiiu t ’«»»• ■/. houe vin». Le vm hliuu 
d’Kgvpte reski-uible au vm de Mar»aia, quoi<|U'il ne l< 
vaille pas pour U qualité. I.e vin rouge se f;ipp!‘>cht* 
beaucoup du vm oiduisir- il'F-spague.

CcNrUHK kK PKUSSK.
— Lu GtxtUt umverstUe <U l.tipsig annonce quo lu 

nouvelle loi concernant lu «ensure, et rédigCe par le r»n 
de l’rosse !iii>iiiême, païui ra pnu iniito ineiii à But lui.

« Telle loi, dit /a fi ait U e i/r l.tipa'g. esl, dn-on 
très liberale. A lu veri'é, il ne a<-ia point périma 
d’éineure tonie opmmn c do la tépuiidre duns le pu lie 
mais l'é ut devra sc montrer sobre de précaution» et ne 
poitii dépasver le cercle de la vig-lancc qui est dans »es 
leveirs. Pour empêcher l'ahu-, on fera intervenir 

jury, tpn rtaiiieru sur U qiica ion de savoir s’il y 
d’autoriser <>u do ue pus au on»-1 l’impression 
ouvrage ou d'un article de journal et sur les questions 
de culpabilité. Dana chaque province, les autorité» 
dresseront une liste de personnes capable» d’exerc r une 
surveillance sur la presse. On choisirait dans leur sein 
un jury pour autoriser l'impie^sion. flette loi lencon 
trera de» difiicullés dois l'exécution, nuis ou espère 
qu’on en triomphera. »

STATISTIQUE.
Un Journal Kramjais parlant dernièrement des 

dangers que les corsaires feraient courir, de part et 
d’autres, au Commerce Anglais et Français, preset» 
tait le tableau suivant des valeurs flottantes, vais 
seaux et cargaisons, des deux nations :—

bavins français en cours de voyage 
Nombre

DESTINATIONS. de
Navires.

Inde, Chine et Bourbon, 90
Pêche de la baleine, *tt>
Mets du Sud, 2*'
Côtés du Brésil et de la Plata. ‘2b
Cotes d’Afrique et Sénégal, •-<>
Antilles françaises et étran­

gères, Amérique du Nord. 21M)

on
heu

d’un

Valeur totale 
en francs.

54.000. 000
lü,000,000
17.000. 000 
7,5(H),(KHI 
•_’,(MJO,000

.‘)0,000,000
8,000,000

156,000,000
4,500,000

‘it)1,000,000

voyage.
:i5o,000,000 
500,000,000 

80,000,000 
30,000,000 
•U),000.000 

300,000,000 
40,(XK),000 
40,000,000

930,(XX),(KX)
300,000,000

1,‘230,000,000

Côtes de Terre-Neuve, 100

Total pour le long cours, 500
Grand cabotage, 500

Total des valeurs flott. fran.
bavins anglais en cours de 

Inde et Chine, 500
Pêche de la baleine, ’200
Mers du Sud, 300
Brésil et Plata, 100
Côte d’Afrique, ‘200
Antilles, cont. d’Amérique, 1,‘iOO 
Canada, Nouv.-Ecosse, etc. 300 
Autres points du globe, ’200

Total pour le long cours, 3,(XX)
Grand cabotage, 3,(XX)

Total des valeurs flott. ang.
AfFAEElL DE SAUVETAGE CnNFRE LINCENDIE, 

Par le docteur Snatich de Francford.
Il est des malheurs sur lesquels l’humanité gémit avec 

d’autant plus de raison, qu’il u’est pas toujours en son 
pouvir de les prévenir ou d’en réparer au moiiu les funes­
tes effets. Au nombre do ces déplorables accidents, il faut 
sans doute mettre les incendies, surtout lorsque les indivi­
dus p péi issentou que des objets d’vrt ou de valeur devien­
nent la proie des flammes, (luel affreux spectacle, que de 
voir périr misérablement des visillards, des femmes et des 
enfants, d’assister, pour ainsi d re a leur longue agonie, 
d’entendre leurs cris déchirants, sans pouvoir les secourir ! 
Et les arts et les sciences n’ont-ils pas pareillement a dé­
plorer de» pertes irréparable* que leur cause le feu des­
tructeur dcsjincendies qui bien souvent consume en quel­
ques heures des archiv» s ent- res, des collections précieuses 
et des merveilles d’architecture et d’art, dont la création a 
demandé les efforts de» siècles et absorbé des sommes im­
menses l Certes, la vie des hommes, leur civilisation et 
leur industrie n’ont pas de plus terrible ennemi que le feu 
dévasteur des incendies, ennemi d’autant plu» acran ire 
que nous sommes constamment sous le coup de son funeste 
pouvoir, et qu’il ne lui faut qu’une étincelle pour répandre

tance moitié moindre. Ceci s’explique en physique p»r 
U loi de l’écoulement des fluides, qui e«l d’autant 
moindre que les lubes sont plus long*.

« Le prix d’établissement par li'-ue du télégraphe gal­
vanique esi d» 15 à 1C mille francs.

a M. Wheatsione a réduit son appareil à de -x fils de 
laiton d’environ 2 millimètres de dismètre, entourés 
de caoutchouc et protégés par des tuyaux ; l’essentiel 
est de Us sauver de l'humidité.

a La erando objection de la rupture des fiU a été 
levée au moyen d’un pet-t chariot que l’on promené sur 
a ligne du télégraphe, l’endroit de In rupture est indi­

qué p»r une aiguille magnétique qui change de position 
au moment même où on y arrive.

a M. Wheatstone pense qu’il est possible de corn 
mumquer avec son appireil entre Douvres et Calais ; 
d répète en ce moment ses expériences à l’Observatoire 
de Bruxelles, en présence de plusieurs savanis. »

Imitation de la voix humaine.
_yL Giantz, un des premier* mécaniciens de Vienne

(Autriche), a terminé l’matrument auquel il travaillait 
depuis long-temps, et qui doit produire de» sons imitant 
a voix humaine.

Des causes de la mortalité dans Us grandes villes, par 
M. Lackaise.

Suivant M. Lachaiae, la morlaü'é dans les grande» 
ville* tient moins à l’abus de ions les plaisirs, aux m»*- 
’ubritéf dépendant de la voie publique, aux égouts, etc., 
qu’à l’entassement des md'Vidue dans dea maisons pro- 
iîorlionnelle-nent trop petites. Pour arriver à ce genre 
de preuves. M. Lachaise compare d’abord !a mortalité 
i deux époque» différente». De IMO à Tassai-
otsiement de Pans a beaucoup gagné par le» s on» de 
-'autorité municipale, qui a relégué tous les établuse- 
menta insalubres hors de l’enceinte de la ville, et créé 
une entreprise pouf l’enlèvement journalier des immon­
dices. Dan» cet intervalle la mortalité a été de un sur 
trente-deux habitants. De 1830 à 1840 la propreté des 
rues a augmenté, f.h bn-n ! la mortalité, au lieu de 
diminuer, a augmenté : elle ed de un sur trente habi­
tants. Quel e peut tire la cause de cette augm- nia- 
uon 7 M. Lachaise a’est assuré, par d*-s relevé» sta 
tistique», qu’elle porte uniquement sur les quartier 
dont le nombre des habitant» s'est beaucoup accru, sans 
que le nombre de» inacons deal nues à les contenir ait 
-ubi une augmentation proportionnelle.

Il en conclut que l’entassement est la plus mauvaise 
des conditions pour la longévité des hommes ; que l'au­
torité devnit à cet égard prendre dea me»urea pour 

rnpècher les propriétaire» d’élever les bâtiment» qui 
donnent sur la voie publique, et donner aux coura et 
conttructiona intérieure» de» nouvelles b5» s-e» une 
étendue h-gale proportionnelle au nombre d habitants 
qu’elles doivent contenir.

Publicité ue* débats judiciaire».
_Laccnaire, d’horrible mémoire, mais (ort eompé

tent en semblables ma'ières, a déclaré, dit-on, dan» 
les dernières confe-mons de se» méfait», qu’il fallait 
principalement attribuer la dépraialmn actuelle et 
i alarmante récidive des crime» de tout genre à la pu­
blicité de» débat» en junice criminelle, publicité qui 
pourtant n’a pas sutfi, et a laquelle on a permis de 
joindre celle de feuille» *pécisles, devenues des moni­
teurs où le» plua grand» scélérat» aujourd'hui ont l’am­
bition de faire citer leur nom, de la même manière que

Liverpool exigeront à peine une dépen«e d’uo -hcllirg la mort et la destruclion sur tout ce qui sc trouve sur son
de zinc par an, il en faut deux foia pius pour une dis- passage. „ , . .,e * r m _ i_. r.— ->—i...... ... ..u.----- ------ Combattre plus érsrgiqueinent qu on ne I a fait tusqu’tt

présent ce fléau de la vie sociale, opposer de nouvelles bar­
rières aux envahissement* de c t élément destructeur, lui 
arracher en cas d’incendie les victimes sur lesquelle» il est 
prêt à sc jeter, et mettre en sûreté les objets précieux me­
nacés de devenir sa proie, tel a été le but constant de* 
recherches et des essais que le docteur Snatich n’a cessé 
de faire depuis plusieurs années.

Parmi les divers moyens projetés et exécutés en partie 
pour arriver a ce but important, nous signalerons entre 
autres un appareil mécanique de son invention, qui par la 
simplicité de sa construction comme par l’efficacité des 
secours qu’il peu* apporter en cas d’incendie, nous semble 
pouvoir être d’une grande utilité pour le sauvetage des in­
dividus, ainsi que de leurs cll’-.-ts, meubles, etc. Sans en­
trer dans les détails de son mécanisme, nous nous borne­
rons à donner une notice succincte sur la nature et l’emploi 
de ce nouveau moyen de sauvetage.

L’appareil en question est consti uit de manière à pou­
voir être transporté incessamment sur le lieu où l’incen­
die vient d’éclater. Ce transport peut se faire tro* facile­
ment à l’aide de quelques homme». Arrivé sur le lieu, 
deux ou trois personnes sulfisent pour le faire fonctionner 
a l’instant même, et pour porter les secours jusqu’aux éta­
ges les plus élevés des maisons particulières, hospices ou 
autres édifices publics. Ce» secours sont de iiRture à pou­
voir sauver à la foix six individus, quel que soit leur état 
de faiblesse ou d’alarme, ou bien des marchandises, meu­
bles et effets, chaque fois, jusqu’au volume de (i<> pieds- 
cubes, quel que soit leur poids respectif. Le sauvetage 
s’opère en peu de minutes et au milieu des flammes, sans 
que les personnes ou les effets ainsi snuvés puissent en 
être atteints ou endommagé*. Comme l’appareil est à l’a­
bri du feu, la même opération peut sc répéter aussi long 
temps qu’il y aura des individus à sauver, ou de» effets à 
retirer de l’incendie.

Cet Appareil présente, encore l'avantage de pouvoir ser­
vir a transperter les pompiers aux endroits devenus inac­
cessibles par les progrès du feu, et a les en retirer promp­
tement des que leur présence y est devenue inutile ou leur 
vie en danger.

En état de repos, cet appareil n’occupe que l’espace 
d’une eharette ordinaire, et le msniment en est si facile, 
que les moins habiles peuvent le faire fonctionner au bout 

quelques minutes.
Distribués dans les divers quartiers des grandes villes, 

ces appareils de sauvetage ne peuvent manquer de rendre 
de grands services en cas p'incendie, et comme ils pour­
ront servir pendant de longues années et que lesfraisde 
premiere construction ne saliraient être très considérables, 
les communes les moins riches trouveront facilement les 
moyen* de se- procurer un ou deux exemplaires de ccs 
utiles appareils.

Fusils a six coi-vs.
—Divers journaux ont annoncé l’essai qui a été fait 

Saint-Etienpe des fusils à six coups de l’invention de .M 
Philippe Mathieu. Voici quelque» renseignements positifs 
sur cette découverte si remarquable : I>c» fusils a six 
coups n’ont qu’un seul canon, un seul chien et une dé 
tente. Peu différents quant a la forme, des fusils simple 
ordinaires, ils ne le cedent en rien, sous le rapport de la 
grâce et de la légèreté, a nos armes de chasse les plus par 
faites On peut encore se convaincre que ces fusils pré 
sentent plus de justesse dans le tir, et surtout beaucoup 
moins de dangers que les fusils actuels. Ix's six coups 
sont indépendants les uns des autres, de sorte que l’on peut

une «itzsse prodigieuse. Nous avons eu en main un des 
nouveaux fusil* qui a tiré plu» de 8,000 coup* stui» qu’une 
aculc pièce d« l’urine en ail éprouvé le moindre dérange­
ment. Lue pareille invention semble présager une révo­
lution prochaine dans les arme» i feu de tou» ^eiue*. 
Commerce.

Monument a l’Abhl’ de l’Epiik- 
—L’abbé de l’Epée, le modeste et généreux ami de* 

sourds-muets, est mort «ans que. la France ail consacre 
nulle part le souvenir de cet homme utile.

Pans aura l’honneur U’élcver le prunier monument ù #a 
mémoire. ...

Une commission vient d’étre Instituée A cet eflet. Lue 
se compose de M M. Dupin, député, prucureur-génerul n 
la cour de cassation, président; t’Iiapus-Moiiilaville, dé­
puté, secrétaire ; le baron de Selioiten, pair de i ranee, 
procureur-général ù la cour d*-» compte» ; tic (iérando, 
pair de France ; N illcmaiii, pair de France ; Lavé, dire 
leur des Beaux-Arts ; l’abbé Olivier, euro de Saint-Koch ; 
Nestor d'Auder; Eugene, de Moutglave, secrétaire île 
Tluititut liisloiiqtte ; Ferdinand Bcrthler ; 1 oic-il 
Lcuoir.

La commission a confié l’exécution de ce monument ,v 
MM. Lassus, architecte, et Auguste Préuull, statuaire,

— Nous avoue rapporté, d’apres un journal, I enlevé 
meut de Mlle Maywood, lu jeune, et jolie danseuse de 
l’Opéra. Ou a pu s’amuser du traverlisseinent de la 
moureux en femme, et de l’imprudence de la portiere.
\ oici roque. Ton raconte comme p.w'l’iitcint'iil exact :

Charles Mabdle et Mlle Maywood s’aimaient et dé­
siraient s’unir en mariage. La mere de celte jeune per­
sonne avait paru y consentir. Les démarches secretes 
■Tétaient doue plus nécessaires. On en avait iii<‘me in­
formé le mari de cette dame, beau père do Mlle Maywod, 
présentement acteur à Londres, et naguère directeur de 
spectacle en Amérique, quand, tout-A-coup, une cir­
constance inutile, ou qui serait peut-être trop utile A dire, 
lit changer d’avis ,i la mure.

C’est aloi* que, ne consultant que sa répugnance et son 
chagrin, Mlle Maywood eut l’idée que Lliailes Mabille 
mit A exécution, sans couinrcndrr la portée du fait et ne 
soupçonnant pas qn’il y eut duu* le. (.’ode un article sur 
les détournements de mineures. Il n’eut pas besoin pour 
cela de se déguiser en marchandes de modes, ni de trom- 
icr une portiere. C’est à deux pas du nos bureaux que 
e rendez-vous eut lieu. Delà, les petits lugitils se ren­

dirent incontinent A Boulogne, où ils voulaient tout sim­
plement se marier, sans aller plus loin, persuadés que, 
revenus A l’ari», chacun des deux aurait lait ce qu’il avait 

u de plu* prudent et de plus honnête A taire.
La police, prévenue par le télégraphe, dérangea ces 

projets. Huit jours de prisoh dans la ville de Boulogne 
et Vingt-quatre heures à la Conciergerie d-: Paris, ame­
nèrent des réflexions auxquelles fut justement sensible 
M. Legonidec, juge d'instruction, commis A l’interroga­
toire des accusés. Ce magistrat dut entrer dans des de­
tails qui nous sont interdits par Its convenances, et, bref, 
la maman de Mlle Maywood signa une autorisation de 
mariage rédigée en anglais par un vice-consul américain 
qui est ici dans ce moment.

M. Charles Mnbille, demeuré fidèle A toutes ses pro­
messes, a intéressé en sa faveur par le récit naïf et vrai 
de tout ce qu’ont produit ses exe llente* intentions que 
déjà l'hymen aurait légitimés, si la mere témoignait le 
même respect pour son propre consentement. Les deux 
amant» sont, toutefois, en liberté, et il* vont apparaître 
sur la scène de l’Opéra, pour que leur talent sollicite du 
public l’absolution tout entière.

— M. Lamennais achève de corrigf,r les épreuve* du 
grand ouvrage de philosophie auquel il travaille depuis 
plus de vingt uns. La seulef annonce de l’Esquisse d’une 
philosophie a déjà produit une vive sensation en Allema­
gne. Placée au premier (rang par les Kant et es I legil, 
la philosophie allemande craint de sc voir disputer la su­
prématie que lui avaient long-temps donnée se» penseurs. 
Et bien que dans sc» derniers temps en f rance, les études 
philosophiques aient un peu trop cédé peut être aux ar­
deurs de la polémique, l’ouvrage de M. de Lamennais y 
produira nécessairement une impression également. Trü* 
fonde. L’Esquisse d’une philosophie paraîtra en meme 
temp* A Paris et A Leipsicli, en français et en allemand. 
Toutes les mesures sout prise» pour éviter la contrefaçon 
étrangère.

— Une lettre de Malte, publiée par In Gazette univer­
selle de Lcipsick, contient le» détails qui suivent, sur 
l’émir Bcschir et sa fami'le.

“ L’émir Beschir, qui est arrivé ici récemment avec 
sa famille, est un homme âgé d’environ 75 an* ; il porte 
le costume de son pays, mais sans décoration. L ex­
pression de sa physionomie dénote un caractère despo­
tique : un nez aquilin, des yeux scrutateurs un teint 
brun, complètent le portrait du prine.u des Druzes. Sa 
parole est laconique et précise ; il ne prononec jamais 
que trois mots A la fois, il s’efforce de donner un carac­
tère majestueux A son langage. Il fume toute la journée ; 
il est tres-bigot. De» son arrivéeji) est allé A la messe, et 
a accompli un vœu qu’il avait fait à la Madona del ( ar- 
mine avant de se met rc »ou* la protection de l’Angleterre.
Il a pour chapelain un Arménien nommé Etienne Abavul, 
éleve de la propagande A Rome ; c'est le seul homme de 
la suite du prince qui comprenne un peu de français et d’i­
talien. L’emir ne connaît que l’Arabe et un peu de turc. 
Son ministre. Pietro Coramen, homme distingué par 
ses talents, ne connaît que l’arabe et le turc. Dans la 
salle du prince se trouvent aussi un certain marquis Musa 
Dahda, secrétaire de la femme de l’émir ; Muz&ni 
Cheuri, chambellan de l’émir Besulur, et Area-Bci, se­
crétaire de son fil» Astini. F.va Gehan, sa femme, est 
une belle Géorgienne, qui a des yeux noirs et des sourcis 
lin arqués ; elle a de 22 A 23 ans ; elle eat très aimable, 
et parait avoir reçu une meilleure éducation que le prince, 
qui n’a pas l’ombre du talent. Cependant la princesse 
vit 1res retirée, et se montre toujours couverte d’un voile 
qui ne permet de voir que ses yeux. Elle ne parle que 
’arabe; elle a deux filles, les princesses Sohcd cl Sahud. 
In donne le titre d’excellence A la femme du fils aîné 

de l’émir. Elle sc nomme Hulbalian, elle vit moins re­
tirée que la princesse Eva Gehan, mais elle n’a pas les 
mêmes avantages : l’émir porte toujours sur lui le traité 
que l’amiral Stopford a fait avec lui au nom de l’Angle­
terre, souvent il y porte la main et déclare qu’il espere 
être réintégré un jour. Son chapelain ajoute qu’il serait 
difficile de trouver un meilleur souverain. Il passera 
. 'hiver ici ; on lui prépare un appartement A la campagne. 
On ne sait rien de certain au sujet de si s richesses : on 
sait seulement qu’il possède beaucoup de bijoux et de 
pierres préc'eises.

—On raconte de M. l’évêque de N»n'es 
anecdote qui fait honneur a Ttirbsniie de son esprit, 
et ce qui mieux vaut, à l’é'evat on de ses suntifiicnts.

Dai s une vi«itc pastorale il se trouvait mees- 
Rammetit herrelé par son entourage (Térical de for­
mules obséquieuse*, quesonbui gnut et son bon 
sens lui rendaient into Arab es ; les monseigneur re 
venaient deux à trois fois en chaque phrase et, pour 
comble, s'y venait ' ‘re cette I,.cotton plus cour 
ti-anesqtie encore : notre grandeur veut elle... 
grandeur daignersii-ede, etc-, etc.

Pour donner une Icq m a chacun, sans trop b'es- 
ser personne, M. l’évêque, s'adressant un jour au 
jilus jeune du ceux qui l’enloursient, loi dit :— 
Monsieur l’abhé, aveg-vous lu I omit n funèbre de 
Louis XIV?-N on, tnnntrigneur ; sa grandeur 
désirerait elle,,. —Faites-moi le p'âirir de l’aller 
chercher dans la bibliœhiqje de i’évéché- -tJjuelqtifE 
niitiute* après, le juune abbé rentrait « n disant :— 
Voie l’oraison funcb'e demandée par votre grau 
rieur,—Aye z l'obligeance de nous en lire la prem ère 
phrase. Le séminariste, ouvrant le livre, lut i«ni 
h*ut eus ad'iurables parolen : *’ Dieu teitl est grand 
mes frères. ” et il «arrêta tout aussitôt, compre­
nant, comme tout le clergé qui l’entouraient. In 
noble leç m que M. l’évêque leur ava l donnée 
tous-

fit avelte ci graciante;»» figura, f aicli» et jolie, ait 
d'une grand» douceur, et loutea tka inamèrer, »a mire 
propre et decent», sou émoi ion, «e* laruiue pré vienne ni 
«n «a faveur m sollicitent Tintérét. Interrogée par M. 
le président, e‘|e avoue tou» lui fa.i» qui lui koiit repro­
che* ; mai» pressée do dire le molli’qui t'a potiéo ù coin- 
meure de» acte* si repiéhcitsiblc», elle garde le silence 

U balbutie »an* pouvoir donner d’explieelioo». Noua 
iapp< loo» le» principaux l’ait» que noua avoua dejù pu 
tdié'.

“ Catherine avait ù peine quatorze an» quand elle lot 
amené» ù Fan» par une de aea tante*, qui l i plaç*. cont­
ins domestique, chez le* époui Martin Lù, pendant lu* 
premier» moi*, elle ao condm»il avec tant de régulaiiié, 
du zèle, de douceur, d» bonne volonté, qu’elle n-* larda 
l>a» aè're traitée comme (Vidant de lu niaison. Cepen­
dant elle éiait lri»le, parlait aonveiil de son pays le» luî­
mes aux yeux ; ou respectait ce uciitmioiit, qu’on suppo­
sait devoir êlr. amorti par lo temps et le» botta «uin»,

•• Toiit-A-eutip une lévolution s'opère duna l'espiit et 
la conduite de celle jeune fille. Un inalm qu'elle était 
dan» sa chambre, elle «ne au vuleu., «I Lieniét raconte 
qu’on vient de loi prendre une r die ; deux jour» après, 
lamCmeotêue lecuiiimeiue, et çel'c fm» e.< mint le* 
drapa d< son ht qui loi ont été déroue»- M- et Mme 
M irtm ne pouvant aupooser le mensonge, admetiunt »u 
veiaion, U consolent, la ra» urenl ; mai* bientôt il» »'u- 
pciçoivenl de la disparition de divci» objet», d’une lur* 
gue.iiu, u'une bourse contenant de* pièce* de 2à centime». 
On ia questionne, u» !n presse, et enfin on apprend que 
sa robe, elle Ta décimée, que loi drap* de son lit, elle 
le» u dcclnqui'lé» avec dis ciseaux et Imïlé» par iiio'" 
cuaux, qu’elle a jeté la lorgnette dana une porte-eoclière 
et la bniirve sur un feml-r. Lus tracus de c« » diftèrenl» 
acte» sout retrouvé*, elle ne vola donc pu» pour voler, 
mai* pour détrône.

« Un mur, ses maître» étaient au spectacle ; restée 
seule ù lu iiinim.ii, cll'i descend chez le portier, re­
monte bieuiét, et, en ouvrant la potte, crie a> voleur; 
le portier monte, elle lui c-nirieille du ne pj» entrer ; il 
pdièire uéuiiiuoin- et voit le plu» étrange spectacle. Au 
iiuid de la f iiitamc de la cuisine, tou» les bijoux de ses 
maître», par-dessus un long cachemire trempant duns 
l’eno, sous le pied de lu fontaine, un très-beau chapeau 
de paille d’Italie enfoncé a coups de pieds, duns le s.ilnu 
le* riiii aux coupé», dixlautcuils en soie écharpé» taillade» 
A coup» de couteau ; dans tout l’appartement une fumCe 
épuisée sortant d'une armoire-placard, où hiûbi toute la 
garde-robe de M. Martio, pour plus de 1,200 tï. de \0 
lemenlv. Ci même placard contenait 200 cnrtourthei 
déchusse qui auraient fait explosion si la fini ée n’avuit 
cuntiané la tlamnie, et permis au portier de se rendre 
inaPre du f.-o.

« Celle fois, questionnée sévèrement pur sus maîtres 
Catherine eut recours su mensonge, et ne craignit pus 
d'accuser lu petite (Vie des époux Martin, enfant do trois 
an» dont elle avait lu garde

a La passion de ht destruction dont é'ait dominée Ca­
therine ne â’arrèuiit pas aux chose», mais se portait 
aussi sur les pur-onnea. Un jour, on la vit faire placer 
lu jambe de l’enfant dans un trou et la pousser violem­
ment par le» épaule*, rc qui devait entraîner la fracture 
du membre, si un vui»in ne fût accouru pour empêcher 
ce nouveau malheur.

“ Four arriver ù la cnnnarisance de la vérité, les époux 
Martin envoyèrent leur pente tille ù la campagne. Ca­
therine ne pouvant plus rejeter sur cette enfant le blême 
de ses actions conçut alors le plus infernal projrt;elle 
lit parvenir à la mère une lettre qui l'instruisait que su 
fille était à tonte extrémité. Mine Martin, jiarlit ans») 
têt, arrive ù U canj"« ne où c«t sa fille et la trouve en 
parfaite santé. Ca>henne, interrogée sur le motifqm 
lut à fait écrire cette lettre, répond que l’idée lui en a Clé 
donnée par une danae Vigoureux qui depuis vingt an- 
demeure dans la rnaiion et est connue par sa borné, la 
douceur de aes mœurs et lus plus nombreux comme le» 
plus constans témoignages de morafiié.

“ Après avoir reproduit tou» ccs faits, M. l’avocat du 
Rot Croissant a donné lecture du rapport de M. Olivier 

.(d’Angers) qui, après de long» et fréquen» examens d' 
Catherine, pense, dans lu résumé du son rapport, qu 
l’influence de la menstruation, ù l'âge do Catherine, a

«ouvcraiiiété. Cela fui écrit apres ta victoire. Si je re* 
garde le» faiu, je voi* qu’il n’est point, qu’il ne lut ja­
mais de servitude éitalc u la tienne : car l’eseluvuge an­
cien ne privait l’homme que de su liberté, le tien te prive 
du la vie iiièine. Faria» dans l’ordre politique, tu n’es, en 
dehors de cet ordre, qu’une niuctmie A travail- Aux 
cliauiji», tes inaiii es te disent : s Laboure et moissonne 
pour nous. ■ Tu sais ce qu'un te dit uilh-ur», tu »ai» eu 
qui le revient de te» fatigue», de te» veille» et de te» su­
eur*.

u Ki foulé de toute» part* dans l’indigenee et l’ignorance, 
décimé par le» maladies qu’engendrent la faim, le froid, 
l’air infect dits bouge» où tu te retire» après le labeur du 
jour et d’une jiurtie do la nuit, réclame» tu quelque soula­
gement, on le subie, un te fusille, ou, comme le bo-ui A 
l’abattoir, lu tombe* sou» le gourdin de» tusomuiedr» 
payé* et patentés. Fui» le» geôles s’ouvrent pour le rece­
voir, ou intronise sur la sellette le sou*, rain légal, et des 
jugeur» correctionnel» l’envoient *! m» un eul-de-basse -fos­
se, Car enfin, peuple, il T.ai que tu le sache»: •• Le» ou - 
u vriers n’ont pas lu droit de s'entendre, meme pour aîné- 
a liorer leur soft. »

«.O;,peut, dans l’infùmc tripot de la Bourse, s’entendre 
pour dépouiller le» rentier» ingénu», pour commettre dea 
vol* de quinze, vingt million». Ceci est très jiermis, et si 
l’indignation publique oblige le» tribunaux A s’en mêler, 
ce sera seulement pour lu forme, ou simulera une instruc­
tion bientôt abandonnée et qui ne trouvera aucun coupa­
ble; il faudruil le* chercher troj» liant. Est ce qu’il y u 
dea délit* A cette haut» ur IA 7 Mai» que des ouvriers s’en­
tendent, non pour voler, non pour dépouiller, mais pour 
s'occuper de leurs pressants intérêts, pour les discuter 
avec ceux qui ont des intérêt* connexe», quel crime uhomi- 
mtble ! Kicn que I» prixoïi ne le pouvait e::pier. On le 
leur u bien fait voir, et ils doivent eu être convaincu» 
surabondamment.

u Au dessous de lu nation officielle, trente-trois million» 
d’individu* ont été déclarés, jmr le président du conseil, 
déjiourviis de tous droits, attendu que nul u'a de droits que 
ceux que lu loi accorde, et que les droits dé» lors com­
mencent en France avec la cote de 201) francs d’imjiosi 
lions : le dernier centime de ce» 200 franc» von» lait pas­
ser de l’état de brute A l’état d'homme, ('ar un homme 
privé dt droits, que seruil-ce 7 (fui peut le concevoir < 
N'Importe, avez-vous l’audace d'en réclamer un, de le 
réclamer par des voies légales, au nom du jirinc'pe qui est 
h* fondement de la charte elle-même, vous êtes un >édi~ 
tient : rien de plus certain, c'est le pouvoir qui le dit.

« Et iiou*, nous disons que votre société n'est pas lino 
société, qu’elle n’en est pas tnêuio l’ombre, niais un as­
semblage d’êtres qu’on nu sait comment nommer, adminis­
tré», manipulés, «x|doités au gré du vos cajirices: un 
pure, un troujieau, un ivinas de bétail humain destiné pur 
vous A assouvir vos convoitises. Ce n’était jias IA, jo 
pense, ce que Dieu se proposait en formant la jilus noblo 
de scs créatures, il avait d’autres des» in.» : il faudra donc 
voir finalement qui l’cnqiortera de vous ou de Dieu.

— Svrie.—On lit dans le Sun:
“ Dans une nouvelle carte de Syrie, qui vient d’être 

publiée |>ar Wild de Cliaring-Cross, sc trouve le relevé 
suivant de la population : les mahoinétants [ sans compter 
les bédouins] sont au nombre du 860 mille ; membres do 
l’église grecque, 345,000 ; druses, 186,(MK) ; juif», 
175,(MM) ; maronites, 104,000 ; catholique» romains, 
f)S,0(M> ; avec lus Arméniens, les Francs, etc., près de 
deux millions d'habitants en tout. ”

ANNONCES NOUVELLES.

Enseignement de la Dame—Mlle. Aspinall. 
Maison à louer—Ls. l'revost.
Numéros du Coin du Feu demandés.
Ceinture Perdue.

[m porter une toile perturbation dana scs faculté», qu'el-1 
e n’a pas eu l'usage de l’intégrité do sa liberté morale 
licite, d’apiès plusieurs auteur» allemands, des exem­
ple* nombreux. analogues à celui de Catherine, et qui 
ont été confirmés jiar les observation-' do la science- 

“ En présence dn cette opinion et s’appuyant parlicu 
hèreineni sur l’élrnngeté. la gravité même de* faits re 
pruchés ù la prévenue, M. I avouât du Km a pun-é qui
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NOUVELLES D’EUROPE.

M. John Righy, arrivé hier matin par le clremin 
de Kennebec, a apporté un Journàl de Boston, con­
tenant le résumé suivant des nouvelles apportées par 
le Columbia, qui est arrivé à Halifax le 21, en 15 
jours et demi de Liverpool.

Une partie de la malle, contenant les lettre.» et

lu* hommes qui servent leur patrie ae font gloire d ê'te , „»en tirer qu’un ou plusieurs, et recharger avant de recom 
inscrits au Monsieur tffficitl. Il y • beaucoup a profiter nu;Mccr le feu, ou faire partir Ica six coupa de ^üte avec

Catherine a agi sans discernement, et en conséquence, n I quelques Journaux, est arrivée hier, <“t a été dis­
conclu à son renvoi pur et simple. Le tribunal a panagé I trikm-g hier au soir; mais le peu de Journaux con­
ceit eop mon, et, après le jugement prononcé, M. lu J l(,nus ,jans |PS saCs sont d’une date peu récente.

l’our notre part, nous n’en avons pas reçu un seul, 
et nous semtnes réduit au résumé publié par le Jour­
nal de Boston, dont nous devons la traduction ’t la 
Gazette de Québec d’hier.

AFFAIRES D’ORIENT.
On lit dans le (îlobet Journal de Londres, du ‘28 

décembre :
« Les nouvelles reçues par un courrier extraordi­

naire de Marseille confirment le bruit du refus fait 
par l’amiral sir Robert Stopford de confumer la con­
vention conclue par le commodore Napier avec Mé- 
hémet-Aîi, par le motit que le commodore Napier 
avait outrepassé sa mission.

« Le désappointement produit par cette interrup­
tion aux progrès de la pacification sera grandement 
diminué par la nouvelle que Méhémet-Ali a promp­
tement acquiescé aux conditions que sir Robert Stop­
ford lui a fait projioser par le capitaine Fanshawe, au 
nom et par l’autorité du gouvernement britannique, 
agissant pour les quatre puissances en vertu du traité 
de juillet.

“ Le pacha a écrit au sultan une lettre couchée 
dans les termes de la soumission la plus absolue, s’en­
gageant à restituer la flotte turque, et à évacuer la 
Syrie. Cette lettre a été confiée au capitaine Far»- 
sltawe, qui est reparti pour Marmorizza, où l’amiral 
Stopford attendait son retour.

“ L’assurance que l’on n’appréliendait point d’in­
terruption ultérieure a causé une réaction sur nos 
fonds égale à la baisse que la première nouvelle avait 
produite.

“ En même temps que Méhémet-Ali apprenait lo 
refus rte l’amiral Stopford du ratifie! le traité, il re­
cevait par terre une depêclte de son fils Ibrahim, 
annonçant que lui et toute son armée eu deux divi­
sions (le pacha la fait monter il 30,(MK) hommes) 
étaient en pleine retraite sur l’Egypte.

préti lent a luirei'Hé à Csihunoe une uaturneilu alb» u 
lion; lu pairerc tide a répondu, un fondant en liirmu», 
qu’efic nu «c >minencerait plu». Mai», a ajouté M. lu 
président, cette enfant a le mal du pay» ; il ne faut pas 
la Inissur à F'iri*.

M* l’avocat du Moi.—On a écrit à sa tante, qui va 
venir la chercher."

Procès de m. de Lamennais.

L’affaire de M. de Lamennais a été ap|ieléu le 22 no­
vembre A l’audience de la cour d’assises présidée par M. 
Fcrey. M. de Lamennais et M. Faguere nese sont pas 
jiréscnté». Le premier était venu au palais, accompagné 
de M. Adrien Benoit un des défenseurs, pour demander- 
dit-on, une remise, mai» ne l’ayant pas obtenue, il a fait 
défaut.

M. l’avocat-général Partarien-Lafosse a donné lec­
ture de passage» extraits du livre intitulé : le Pays d le 
Gouvernement, par I*. Lamennais, et dans lesquel.» le 
ministère public trouve lus délit» d’excitations a la hairn­
et au mépris du gouvernement, d’attaque au respect dû 
aux lois, de provocation a la haine entre les diverses 
classes de la société, et d’apologie défaits qualifiés crimes 
par les lois pénales.

Après cette lecture, M. l’avocnt-général requiert l’ap­
plication contre les défaillants des peines portées par la 
loi-

La cour après avoir délibéré dans la chambre du con­
seil, rend un arrêt qui condamne par défaut MM. de 
Lamennais et Fagucrre, A deux années d’emprisonne­
ment, 5,000 fr. d’amende, et solidairement aux frais du 
procès.

L’arrêt ordonne en outre la destruction du livre incri­
miné, l’impression et la publication de l’arrêt.

_On lit dans la Gazette des Tribunaux :
“ lintrijde rang de jeunes avocats masque le banc de 

la défense ; plusieurs dames,« curieuses de voir le grand 
philosophe démocral*1, occupent avant dix heures les 
places privilégiées. Il est plu* de dix heures, et l’on ne 
voit figurer au banc de la défense ni le* prévenus ni leurs 
avocats. L’huissier de service appelle A jiliisieurs reprise 
MM

Sa

—On lit don» le Droit :
Il y a quelque* semsinu*. nous avonn raconté lés 

faits étranges qui amenaient une jeune fide de quinze 
an», Catherine l.srnbert, snr le banc de la police correc- 
tionnelle, prévenu1* de vols et de nombreux dommage* 
a la propriété rnob lière de ses maîtres, les époux Martin. 
En préar-nen dus singulières circonstances qui avaient 
accompagné lus Bctes coupable» de Catherine, la cham­
bre des v*c*nons avait ordonné qu’elle ferait vuitée par 
M. le doctrir Ollivier (d’Aog-'rs). Cette affaire est reve­
nue *ujourdhui 4 la Ik chambre.

“ Catherine Lambert est née ù Busbertrancour*, vil­
lage de Pu ardie ; elle n’e*t pas grande, mais sa taille

« Les deux divisions avaient marché ensemble 
M. Lamennais et Fagucrre, mai* personne ne répond. : ,à ,cnr arrivéf. Mezareih, au sud-est du lac
Pendant que MM. les juré, sont rettrés dan. la cham-Hie tibériade. Alors une colonne conduite par Ibra­

him lui-méme passa le Jourdain, et marcha par le 
district de Naplous (route dangereuse, A travers une 
population hostile), passant entre Jaffa et Jérusalem» 
qui sont maintenant toutes les deux au pouvoir du 
sultan, et poursuivant le long de la côte vers Gaza et 
ElArich. Ibrahim cotoptait arriver A Gaza le 11, 
sans bagages ni provisions, •chaque homme en par­

ti sc place parmi les avocats j n*a^ant prj^qm> des vivres pour neuf jours. La
seconde colonne marchait par la route plus sûre, 
droit au sud, fi travers les anciens territoires des 
Ammonite» et des Moabites, A l’est de la Mer- 
Morte.

« Quelques Jdoutc* s’étant élevé» relativement A la na 
turc précise du conseil qui devait être durié A la Forte par 
les puissances alliées après la soumission de Mélmmct— 
Ali, nou» croyons no pas nous tromper en disant, quo 
les alliée* conaellcront au *ultau d’accorder à Méhémct la 
possc**inn héritaire de l’Egypte, en qualité du gouver­
neur de la province turque d’Egypte, et non comme prince 
vassal, ainsi que le supposent quelque» personnes. »

On lit dans le Globe du 4 janvier t
_________ r__ ___  _ ________ ____ __ ■ Une lettre de Constantinople, publiée par le Com-

Vient ensuite le jugement. Des maîtres même sc I merre, aflirtne que ce furent les représentant» des quatre 
présentent pour les justifier pour rendre témoignage de I puissances dans capitale qui prirent l’initiative en enga- 
ieur bonne conduite : on mur impose silence, on *cut I géant lu divan A ne pas reconnaître le traité du rommn- 
condamncr, on le dit hautement, et l’on condamne en I dore Napier, et non le divan qui prit d’abord cette déci-

bre du conseil pour Informalité du tirage du jury pour 
les autres affaires indiquées, on voit entrer dans la salle 
M. Lamennais accompagné de Mu Ad. Benoist, l’un de 
scs conseils. On se presse avec curiosité sur le puisage 
du célèbre écrivain. Kieu dans sa contenance cl sa phy­
sionomie ne trahit la puissance et l’énergie. C’est un 
petit homme do chétive apparence, dont la figure est blême 
et osseuse ; A sa taille voûtée ou dirait un vieillard. Son 
costume est plus que simple 
en robe.

M. l’avocat-général donne lecture de presque tous les 
passages importants de la brochure. Nous remarquons 
les deux suivants :

“ Il n’est pas même besoin, pour exciter son zelc 
de la justice politique), que le motif jiolitiquc intervienne 

directement ; il suflit qu’elle ait A complaire A l’aristo­
cratie d’argent, inquiété sitôt que ses serfs osent élever 
la voix et demander du pain. Ce cas s’est présenté ré 
comment. I.cs ouvriers en ninsM! sc sont adressé» A 
l’autorité pour obtenir qu’on leur permit du discuter pat 
sibh-ment avec les maîtres, par l’intermédiaire de délégués 
respertils, les conditions de leur travail. Comment leur 
a-t-on répondu 7 F.u les assommant sur le pavé des rues, 
et en h s entassant par centaines dans les prisons

effet avec une rigueur dont le public stupéfait est contraint i 
de chercher les motifs IA où il est toujours dangereux 
qu’on les trouve. En trois heures, cinquante-six juge­
ments. On détaxera sûrement pas cette justice de len­
teur- Mais il y a desaompeiisatious.

* Donc, û peuple, dis-moi, qui es-tu ! Ce que tu es! 
Si j’ouvre h charte, j’y lis une suleiincllc déclaration de

sion qui ensuite en informa les ambassadeurs. B y a 
beaucoup de contracdiction et d’obscurité sur ce point 
dans tous les rnp|>orta venus de Coustaiitinojilc que nous 
avons vus. ■
CHINE.—URUITH DR 1,’or CC PATION DR PEKIN PAR 

l.ftH ANGLAIS.
Les journaux du cap de Bonne-Espérance publient la 

nouvelle, apportée par un bâtiment arrivé du Maurice,
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4U une liivùiun Je U flatte s»gUû« éuil entrée Jtm« le 
niviére Jauite, et Jcvruit *e rendre àHÜ milles Je Pékin. 
I.e* troupes Jevuicnt nurcltei le lune des bord* de lu ri­
vière u!i;t d’assurer le passage. Malheureuseuient cette 
nouvelle n’est uecoiupugnée d’aucune dale. I.a riviere 
de Canton était bloquée d’une manière efl'ectivc.

On lit dans le Tinut, de Liverpool, du 2^ déccrn 
bre :

« La malle de Hollande, arrivée samedi ù Londres, a 
apporté des avis de Saint-Pétersbourg conlirmuul les nou 
velles précédemment remues de l’oceupaliou de Pékin g.r 
les forces anglaises. Nous apprenons qu’il a été reçue a 
Liverpool plusieurs leltres qui lout mention do ce rap­
port comme étant généralement accrédité dans la eu» 
pilule de la Ituisie au départ des dernier* avis. On 
nous a communiqué l’eitrait suivant d’une lettre de Lon­
dres à ce sujet, reçue hier par une des premieres mai­
sons de Liverpool :

« Le* lettres île Saint-Pétersbourg, reçues par le pa­
quebot de Hollande aujourd’hui, répètent que le comte 
NesJ'drode avait reçu des dépêches Kiutka, du L> sep­
tembre, portun' que le bruit y courait que les Anglais 
avaient pris Pékin, et que les thés avaient en conséquence 
renchéri de l.r> à 20 pour eent ù Saint-Pétersbourg, ce qui 
lésait croire qu’on y regardait cette nouvelle coniine bien 
fondé. »

Franck—Les derniers journaux de Paris s'occupent 
principalement du budget du ministère des finance*. 
On estime que les dépenses extraordinaires de l’année 
dépasseront ;'>,2tiip'OO, livres sterling (I milliard filti nulli- 
ons de francs) ; le délicil de 6,ll)U,000 liv. sterl: (15-1 mil­
lions de francs).

Un nommé liorcl a été arreté ca Suisse comme 
impliqué dans l’attentat de °armes du l.'ï octobre 
dernier, contre la vie de Louis Philippe.

Le Nutiniuü fait mention d’un bruit d’après lequel 
le comte Moiéet M. de Lamartine remplaceraient 
dans le ministère M. Guizot et M. Duchatel; mais 
l’on regardait généralement ce bruit comme étant 
sans fondement.

Ou dit qu’il existait quelque inquiétude fl Paris 
au sujet d’une nouvelle démonstration que les étu­
diants devaient faire h dimanche 3 janvier, en allant 
en corps renouveler leurs condoléances fl M. de La­
mennais sur sa condamnation. Le gouvernement 
craignant que les classes ouvrières ne se joignissent 
a eux, avait fait des préparatifs pour le maintien de 
Tordre public.

Espaunk.—Les journaux de Madrid du 23 dé­
cembre disent que le duc de la Victoire (Kspartero) 
était suffisamment rétabli pour soitir. U s’est pro­
noncé pour l’acceptation «le la médiation de l’An­
gleterre dans la (juerelle avec le Portugal; mais Ton 
n’était pas certain que les autres membres de la ré­
gence y consentiraient.

Il y a eu tie nouveaux troubles en Andalousie, et 
notamment a Cordoue, Malaga et Motril. Le chef 
politique de Grenade a été obligé de diriger des trou­
pes sur cette dernière ville, où les émeutiers avaient 
tenté d’intimider les électeurs appelés a choisir un 
membre de la députation provinciale.

Allemagne.—Une lettre de Vienne, citée par le 
Moniteur Pari»irn, dit que le prince de Metternieh 
était dangereusement malade.

On écrit de Francfort, le 27 décembre, que no­
nobstant l’intensité du froid et les fetes, il y régnait 
un grand mouvement. Le Kliin supérieur était 
pris, de manière qu’on le passait a pied. Tous les 
ponts avaient été emportés entre Manhcim et Co­
logne. Le Iti et le 17, le thermomètre fl Francfort 
avait marqué 15 degrés (Réaumur).

Grcce.—Des avis d’Athènes du 9 décembre disent 
que la déconfiture de Méhémet-Ali avait désap­
pointé le gouvernement grec, qui pensant que le 
pacha aurait opposé une plus grande resistance, vou­
lait profiter des embarras de l’empire ottoman pour 
ajouter une partie de la Thessalie au royaume de 
tlrece. 11 régnait un grand mécontentement sur­
tout parmi les Hydriotes et les Spez/iotes, qui me- 
naçaieiit de quitter leurs îles et de se placer sous le 
joug turc.

Russie.—Le Sud, journal de Marseille, contient 
des avis de Constantinople annonçant que les Kus- 
i.es avaient été complètement défaits par les Cirras- 
giens, et chassés d’une de leurs forteresses les plus 
importantes, a; rcs une bataille décisive. L’absence 
de dates et de noms de lieux fesait considérer ces 
nouvelles comme douteuses.

Les gouvernements d’Autriche, de Prusse, de 
Wirtemberg et de Kaviere fesaient de grands achats 
de chevaux de cavalerie dans l’Uikaine, avec le con­
sentement du gouvernement russe.

Ai.gf.hie.—Le maréchal Valée a été rappelé de 
l’Algérie ; le général llugeaud, le négociateur du 
célébré traité de la Tafna avec Abd-el-Kadcr, lui 
succédé.

Le* chemins qui seront embarriérés root, le <.he­
in du Foulon, juoqu’au haut de l’Ane» a Sillery ;

chemin de 
de Hough ;

le chemin de la petite Kiviere,jusqu’au pont de Scott 
d’uu cote, et jusqu’à un mille au -delà du Pont 
Rouge, de l’autre coté ; le chemin de Ueauport, jus­
qu’au Nault Montmorency.

Les habitants du Comté do Québec ne feront- ils 
rien, ne fut-ce que le protestei contre la mesure 
tyrannique dont ils sont menaces ? Personne ne 
prendra t-ii l’initiative pour convoque! bc.â assemblée 
générale du Comté t

------ oooooooooo------
Tuf Monthly Review.—Les journaux anglais 

de cette province signalent l’apparition fl Toronto de 
cette publication politique mensuelle, destinée comme 
son prospectus l’annonce à faire valoir la politique de 
l’administration actuelle. Nous n’avons pas reçu le 
Monthly llcvicw, Ac sorte que nous n’en pouvons par­
ler que d’apres ce qu’en disent les journaux anglais. 
An reste, journal Tnomsonnien, on peut sans le lire, 
juger de ses doctrines en tout ce qui concerne la po­
litique des Canadas. On a lu l’acte d’union, et l’on 
a suivi la législation du conseil spécial, c’est autant 
qu’il en faut pour se former une idée du Monthly Ile- 
view.

Aux yeux de ceux qui aiment la consistance dans 
un êcriv.-in politique, ce ne sera pas pour la nouvelle 
publication une bien forte recommandation, que son 
éditeur désavoue des opinions et des sentiments qu’il 
entretenait et publiait il n’y a que quelques mois. 
Cet homme, qui ci-devant conduisait le Kingston 
HeraW, s’élevait dans le mois de mai dernier contre la 
liste civile cnorme que se réservait la couronne dans 
le hill d’union. Le peuple se trouvait sans aucun 
pouvoir, le gouvernement ne pouvait attendre aucune 
confiance de sa part, et l’union ne pouvait être main­
tenue que par la force.

Maintenant c’est tout autre chose ; cette liste civile 
est une mesure des plus salutaires, et le peuple doit 
ha restreindre pour influer sur le gouvernement aux 
remontrances et aux plaintes, au lieu de « Pexpé- 
« dient désespéré et très inefficace d’une liste civile 
« sous le contrôle de sessions annuelles du parle- 
« ment. ”

Cet homme que nous n’avons pas encore nommé, 
et qui s’appelle John Waudby, écr., écrivait en 
juin dernier— “ Quanta faire de l’opposition au bil! 
« d’union, nous trahirions notre devoir, si nous ne 
« nous opposions pas a une mesure qui mettra le 
« corps représentatif sous les pieds de l’exécutif.”

Maintenant “ les réformistes ne peuvent siirement 
« désirer qu’un gouvernement uni comme celui qu’ils 
« veulent, soit forcé de faire le chien couchant dans 
« les passages de la chambre d’assemblée pour ras- 
« sembler des amis pour repousser quelque motion 
« pour la réduction des salaires &c. ”

M. Waudby fait aussi lion marché de ses opinions 
et déclarations précédentes au sujet du gouvernement 
responsable, et il accepte maintenant le système bâ­
tard et corrupteur du gouverneur général, de compo­
ser le conseil exécutif d’éléments disparates, provo­
quant ainsi la défection, et l’apostasie politique dans 
tous les partis, système dont doivent nécessairement 
résulter la confusion et la désorganisation dans le 
Gouvernement, dans la Chambre et dans la Société.

U Examiner de Toronto nie formellement l’avancé 
du Monthly Review, que cet arrangement anomal ait 
reçu l’approbation des Réformistes du Haut-Canada, 
ce dernier apjniyaiit son avance du fait “que pin­
te sieurs chets (Ses deux partis se sont unis pour sup 
fi porter le Gouvernement.”

« Le seul réformiste officiellement lié avec le 
pouvernement, répond l’Exumincr (si on en ex- 
4ptc M. Dunn qui n’ujaniais pris une part active

dans les disputes politiques) est le Solliciteur Géné­
rai, M. Baldwin. Nous citons un extroit d’une I mm 
lettre écrite par ce Réformiste* vraiment consistant, le chemin du Càrouge jusqu’au pont ; lu 
peu de temps après sa nomination, et qui a paru dans Ste. Foy et de la Suede, jusqu’à la terre 
le* Journaux :—

“ Eu premier lieu, j’avoue distinctement qu’eu 
acceptant un office, je me considéré comme ayant 
donne une garantie publique que j’ai raisonnablement 
lieu de croire que le gouvernement du pays doit être 
conduit d’apres le* principes de gouvernement res­
ponsable que j’ai toujours maintenus.”

“ Nos propres opinions sur ce sujet, continue 
VExaminer, ont été repétées a plusieurs reprises, et 
nous n’Iiésiton* nullement a uvancer que les trois

Ïuarts des Réformistes de la Province y concourent.
.es Journaux qni soutiennent la cause des u»mip- 

tionuistes, ne sont jamais reconnus par le parti libé­
ral dans aucune occasion . ‘ . , tandis que l’Exa­
miner a été honore d’expressions d’approbation et de 
confiance par des assemblées publiques de Réfor­
mistes dans toutes les parties de la Province.” Puis 
l*Earminer cite un passage tiré du Kingston Herald, 
pour prouver qu’il n’y a que quelques mois M.
Waudby était du même avis, c’est-a-dire, que les 
Réformistes n’avaient pas fait le compromis en ques­
tion.

Nous reproduirons avec pltiisir le passage suivant 
de l’article de l’Exar/ii/icr, où ce Journal se montre 
fidele aux sentiments de justice et de libéralité qu’il 
a toujours exprimés a l’égard du peuple du Bas- 
Canada, en même temps qu’aux principes de liberté 
coloniale qu’il a toujours défendus:

“ Nos lecteurs, cfit-il, verront facilement d’aptes 
ses opinions sur d’autres sujets que ce Review attiibue 
les disputes du Bas-Canado fl lu “ guerre des races,” 
dont le remede est d’écraser nos co-sujets d’origine 
française. On présente la branche d’olivier aux 
Tories de la Province Inférieure, qu’on invite a se 
joindre aux Réformistes du Haut-Canada, et en re­
tour ces derniers feront cause commune avec eux 
contre tout ce qui est français. Telle est en subs­
tance, quoiqu’elle soit cachée avec art, la recom­
mandation du Review. En somme nous n’hésitons 
pas a déclarer que les principes maintenus dans le 
Monthly Review sont d’un caractère décidément 
Tory. Nous n’en sommes pas surpris. Souvent et 
fl des intervalles rappiochés nous avons mis les Ré­
formistes sur leurs gardes a l’égard des vues de ce 
“ parti modéré.” A quelques-uns nous avons paru 
trop jaloux, trop facile a alarmer, ^c. A ces per­
sonnes nous dirons—“ lisez le Monthly Review, mè- 
ditez-le, et si vous pouvez souscrire a ses doctrines, 
le plutôt vous joindrez le nouveau parti, le mieux ce 
sera—il n’y a pas un seul individu lié fl ce parti qui 
n’ait renonce a ses principes, et ainsi vous aurez tout 
ce qu’il laut pour entrer en office—plus votre apos­
tasie sera flagrante, plus grande sera votre récom­
pense.”

Ainsi voilà un Journal qui dit représenter les opi­
nions. des trois quarts des Réformistes du Haut- 
Canada, qui se déclare hautement et formellement 
contre la politique d’un Journal qui s’annonce comme 
l’expression des vues et des opinions de l’administra­
tion. Nous pouvons, jniur notre part assurer, l’Exa- 
miner, et personne n’en doutara, que la masse du 
peuple du Bas-Canada pense comme* lui sur la poli­
tique du Monthly Review. Cela augure mal pour le 
succès du plan Thomson, Baring, Stuart & Cie.
Une chose est bien certaine des fl présent, c’est que 
le succès de l’administration, si succès l’attend, ne 
sera du qu’aux moyens de corruption, ou, si Pon 
aime mieux, de séduction en son pouvoir; pour faire 
pencher la balance de son coté, il faudra que l’Exé­
cutif mette dans son plateau les honneurs, les places 
et autres sources de profit, qui sont fl sa disposition.
Et espère-t-on aller bien loin, bien longtemps, et bien 
sûrement avec un pareil moteur dans un pays comme 
le Canada, où, grace à Dieu, fl quelques exceptions 
près, le peuple, li * électeurs sont parfaitement indé­
pendants de toute influence executive et de caste ?
Quand, au moyen de scs prônasses et de ses fa-

. - -oooooooooooooooooo— ■ - -
Texas et Mexique.- Aux demieu-s nouvelles, 

les Mexicains se préparaient a envoyer une expedi­
tion d’invasion contre le 'l’exas, qui de *ou coté se 
préparait non seulement a bien recevoir les Mexi­
cains, mais même a tenter lui-inéme unt contre-inva­
sion, «tans la vue de jousser ses limites jusqu’au 
Sierra del Madré.

----- oooooooooooo——
On lit dans le Mercury d’hier :
“ Des lettres de Montreal mandent que le conseil 

sera prorogé samedi, et on ajoute, nous ne savons sur 
quelle bonne autorité, que l’union seia proclamée le 
1er février. ”

----- oooooooooooonounocooo—-
Melanges Keugieux.—Nous sommes heureux 

d’avoir u annoncer l'apparition du prcmici numéro di­
ce recueil, qui vient remplir une lacune s importante 
dans la presse canadienne. Le délai survenu dans 
cette publication est dù aux travaux da t traite qui 
viennent de se terminer fl Montréal, et et., ire cet in­
tervalle a-t-il été bien dignement rempli par la pu­
blication des “ Prémices îles Mélanges Religieux.*' 
dont il a paru trois numéros,employés t retracer les 
circonstances remarquables de la grande retraite, faite 
a Montréal sous les auspices de Mgr. de Nancy.

Nous voyons avec plaisir les éditeurs annoncer que 
leur publication a déjà rencontré beaucoup d’encou­
ragement, et nous sommes sur que la lecture du numé­
ro que nous avons sous les yeux, et de ceux qui vont 
immédiatement le suivre, ne fera que stimuler cet 
encouragement.

Nous tirons ce qui suit du premier numéio des 
Mélanges Religieux au sujet du Chapitre qui vient 
d’etre établi u Montréal et de son installation.

Sa Grandeur s’étant agenouillée devant te Maître Autel, 
entonna solennellement îe leni creatui ; les onze promu*, 
sou* leur nom eau et splendide costume, formaient un 
dco i-cercle autour du Pontife : lé spectacle était grand et 
l’émotion bien vi»e. De suite l’Lvéque (.'oil Oeur, eou- 
duisant processionueltetrent elisque membre du Chapitre 
au baiser de l’Autel, fl l’indieation du lutrin, fl la sonnerie 
de l’Kglise, au siège de sa stulle, le mit en porsession de 
son titre et de sou Canonical. L’insertion de ce* fuit*, 
dont acte par notaires, compléta In prise de possess! u.

I.'installation terminée, Mgr. de N'sncv fut conduit nu 
fauteuil d'abord occupé par ' gr. de Kingston *, et ce der 
nier Prélat, que des sympathies réciproques se rattachent 
si bien aux Eglises du Bas-Canada,officia Poi.tificaJfuie!it, 
avec cette dignité qui le caractérise.

Apre* le chaut de l'Evangile, \l*r de Montréal a invité 
a monter en chaire l’éloquent Prim.it de Lorraine, qui, 
trouvant déjà trop grande la part qu’il avait eue dan* le* 
honneur* et les cérémonie* de la fete a refusé d’y porter 
la parole. Alors Ms*r. de Montréal qui semblait vouloir 
» ctl.ieer totalement, dan* cette pompeuse circonstance, 
est lui-même inouïe eu chaire.

mariés]
Aux rrois-Riviérrs b* 22 du mois dernier Thomas l.urn, 

F.cuycr, avocat, fl Demoiselle Catherine Pratl, tou* deux 
de cette place.

J)|;C£S

Marie Surine, enfant de .1. B. Hardy, le 25 janvier, âgé 
de 12 mois 10 jour*.

VENTES P \R LE SHERIF, RATIFICA­
TIONS—Voir lu.denùére page.

DU FEU
les premiers numéros

LE COIN
I ES personnes .i qui les premiers numéros du 

Coin du Peu ont été envoyés, et qui n’ont pas 
*ousi lit, sont instamment priées Je nous renvoyer res 
ntimetos par la voie de lu Poste, sous enveloppe ou­
verte aux deux bouts. Nous nous chargeons des 
frais de port.

Ci u\ qui ont souscrit au Coin du Feu. mais qui ne 
le conservent pas pourront ravoir le prix que leur ont 
routes les numéros I, 2, 3,4, 5 et ti, en nous les ren­
voyant comme il est dit ci-dessus, en bon ordre bien 
entendu.

FREf’HETTE CIE

veurs, l’Exécutif réussirait fl marcher clopin-clo­
pant pendant la durée d’un parlement, quelle chute 
ne se préparerait-il pas pour le prochain parlement? 
Et qui pourrait prévoir, si l’Exécutif n’était disposé fl 
céder, les suites des passions politiques allumées 
d’un bout u l’autre des Canadas unis, agissant alors 
ùe concert ; et après que les chefs populaires des 
deux populations auraient pendant un rapproche­
ment, une juxta-position de quatre années,! ’occasion 
de connaitre les dispositions les uns des autres, et de 
concerter et d’organiser t.-.scmble un système d’op­
position générale ? Mais, laissons ces tristes prévi­
sions d’un trop sombre avenir, tandis que nous avons 
fl gémir sur un si douloureux présent, et que nos 
armes coulent encote sur un passé plus poignant 

encore. Aussi bien nos gouvernants sont-ils sourds a 
J mis les avertissements, et ferment les yeux A tous 
les faits propres fl les éclairer. C’est Procuste pii 
lant les voyageurs, disloquant et taillant lents mem 
lires pour les faire corsespondro fl son affreux chevet 
et rien ne l’arretera dans ses horribles occupations 
ni la crainte des Dieux, non plus que celle des 
hommes, jusqu’fl ce qu’arrive le moment de la ré­
tribution.

------ OOOOOOOi >0000------
M. Baldwin.—U Examiner du 20 courant con­

tient une adresse de M. Baldwin aux Electeurs de 
Toronto, leur annonçant qu’il se retire de la lice 
pour la représentation de cette ville. La démarche 
de M. B. a été la suite du succès du parti adverse 
aux dernières élections municipales de Toionto, ce 
Monsieur ne voulant pas exposer ses amis fl la per­
sécution de la part des autorités municipales. M. B 
ayant, dans cette adresse, accusé le Conseil de Ville 
de Toronto d’avoir employé “ l’intimidation et la 
corruption,” ce corps a adopté une adresse qui doit 
être incessamment présentée au Gouverneur Général 
se plaignant de M. Baldwin, demandant qu'il soit 
appelé a prouver son accusation, et fl défaut de ce 
faire, qu’il soit disgracié.

L'Examiner attribue la tournure des élections mu­
nicipales récentes, fl ce que plusieurs Officiers du 
Gouvernement se sont déclarés contre les candidats 
réformistes, ce qui semblerait montrer que l’alliance 
entre l’Exécutif et le parti réformiste, n’est pas bien 
olidement établie, car les employés du Gouvernement 
n’oseraient certainement pas agir contre les amis de 
l’administration. Cepennant, nous voyons M. Bald­
win, dans son adresse de retraite, déclarer sa “ con­
viction que le grand principe du gouvernement res­
ponsable est effectivement concédé.” Il ajoute, il 
est vrai que c’est au peuple, pour les choix qu’il 
fera aux élections, de convertir ce principe en élé­
ment de régénération politique. Allons, puisse M. 
B. ne pas s’abuser, mais nous attendrons encore quel­
que temps avant de partager sa conviction.

L*Examiner donne A entendre que M, Baldwin 
sera élu dans quelque comté.

---- -oooooooooooo——
Chemins de Barrières —On a espéré jusqu’il 

présent que la pétition clandestine qui a été envoyée 
de Québec,demandant des chemins de barrières aux 
environs de cette ville, n’aurait aucun résultat, et 
que l’Exécutif attendrait pour nous embarriérer que 
la chose lui fût demandée d’une manière plus pu- 

[* et plus générale ; mÿis l’homme qui a annoncé 
vouloir gouverner d’après les vaux du peuple en a 
décidé autrement, car il vient d’être publié un pro 
jet (l’Ordonnance, qui sera probablement devenu loi 
avant que douze personne aient pu se le procurer et 
le lire, établissant des barrières de péage sur tous les 
chemins aboutissant a Québec. Les péages sonlex- 
lioibitants: voitures d’été trainees par un ou deux 
chevaux, chargées 1s, non chargées If» sous; voi­
tures d’hiver H sous et 4 sous ; gros bétail- 4 sous par 
tete ; menu bétail H) sou* par vingtaine.

CHAPITRE DE MONTREAL.
Lors ju’cn l.H3.r> l<- clergé de ce district adressa une re­

quête au Souverain l’onlifi. pour In supplier de nuloir bien 
établir un siège Kpiscopai à Montréal, l’illo.-lrissime et 
révérendissime J. ./. Lartigue, d'heureuse mémoire, dont 
on connuit le xule pour l’antique discipline ri les usages 
•le l’Eglise, demanda, dans sa lettre du 25 Novembre 1N35 
a la sacrée Congrégation de la Propagande de la foi, tou es 
les facultés nécessaires pour établir un Chapitre dans la 
Cathédrale de St. Jacques, en celle ville. Le glorieux 
Pontife, régnant, Grégoire X\ I, uans son Bru du 10 Mai 
IS.tfi, voulut bien se rendre aux vœux du savant et religieux 
Prélat ; car U lit insérer dans la Bulle d’érection du sié»e 
•le Montréal cette clause : “ Tribuimvt Ep'tcopo à nobis 
instituendofacultatem Cathédrale CapUulum iliimdt co 
modo et formA quibus pro judicio ac prudent â mugis in 
domino expedire compererit. ”

Le défunt Evêque n’ayarit pu exécuter lui-même, le plan 
qu’il avait formé d’instiiucr d< s Chanoines, pour le servite 
de la Cathédrale et lui aider dans le Gouvernement du 
diocese, son digne successeur vient d’acromplir eettr 
œuvre, en instituant ce Chapitre par un mandement daté 
du 18 Janvier courant, et en donnant des provisions de 
Chanoines Titulaires n Mr. Antoine Manseau, V. G., Mr. 
11. Iludon, Mr. J. C. Prince, Mr. A. F. Tnitenu, Mr. Et. 
Lavoie et Mr. J. O. Paré, et en nommant Cha mines Ho­
noraire* tous les Grands-Vicaires du diocese, ‘avoir : Mr. 
V. ()uibilicr, sup. du Sém. de St. Sulpice. Mr Viau. Curé 
fl St. Sulpice, Mr F. Demers, Curé fl St. Denis, Mr. P. 
Archambault, Curé fl Vnudreuil, et Mr. J. Z. Caron, Curé 
u St. Clément de Bcauhaniois.

Cette institution n’est pas nouvelle dans PEelise de ce

S iys, car l’on sait que Québec eut autrefoi» iVvuntage 
’avoir un Chapitre, et que ce n'est que |>ar le n -'heur des 

t'. np* que ce. corps si précieux è la it'igi ni V. . u-a-j«u 
éteint.

Le Chapitre est composé d’hommes attachés par état à 
la chaire Episcopale, et dont le devoir est d’aider l'Evêque 
flgouvimer l’Eglise scion les suints canons; d’où kur 
vient le nom de Chanoines. Les besoins spirituels qui 
obligent les fidèles à recourir sans cesse a leurs premiers 
pasteurs sont innombrables et s'accroissent tous les jours ; 
ce qui attire à ces porcs du peuple une multitude d’affaires 
auxquels ils ne peuvent suffire seuls ; c’est ce qui les obli­
gent fl se décharger sur d’autres d'une partie Je leur solli­
citude. En cela ils imitent la conduite de Muyse, ce sage 
législateur du peuple Juif, qui voyant qu’il ne pouvait seul 
terminer toutes les affaires que lui attirait la charge émi- 
uetitc qu’il avait fl remplir, suivit le conseil que lui donna 
son beau-père Jethro, de choisir parmi l<- peuple des 
hommes puissants et craignant Dieu pour l’assister, lui 
assurant que s’il se rendait fl son avis, Dieu serait avec lui. 
En effet Moyse ayant choisi soixante-dix homines pru­
dents pour l’aider, Dieu répartit fl chacun de ces chef* su­
balternes les dons célestes dont Moyse avait b plénitude 
ce qui fil qu’il pût facilement gouverner une grande mu! 
titude.

Aussi voyons-nous, dans b primitive Eglise, les Evêques 
se choisit un certain nombre de Pretres, vivre avec eux en 
communauté et former ensemble comme un Sénat .‘Iposto- 
lûpie et un Consistoire sacré. [I] On le remarque dans b 
v ie de St. Martin, de St. Augustin et de beam oup d’autres 
En cela ils se conforment ù l’exemple du souverain Pas 
leur des nines, J. lui-iiiêtue, qui a formé b premiere 
communauté apostolique et religieuse, en vivant avec 
douze de ses principaux disciples, dans la plus intime 
union.

L’Evêque en partageant avec ses Chnnoincs et autre 
membres de son Clergé sa sollicitude sur les fidèles de 
son diocèse, loin de diminuer l’autorité qui réside en lui 
dans toute sa plenitude, ne fait qu’acquérir de nouveaux 
moyens de l’exercer avec plus de puissance et de fruits 
Le fardeau d« l’Episcopat qu’il porte est très-pesant ; plu 
il y a de coopérateurs zélés et qui lui aident fl le porter, 
plus ce fardeau devient léger. Mais c’est toujours lui qui 
préside fl toute* les opérations des ministres inférieurs. 1 
e t, dans son diocèse, ce qu'est Pflmc dans le corps humain 
c’est-à-dire, qu’il donne fl l’Eglise le mouvement tie b vie, 
Tous ceux qui agissent sous sa direction reçoivent par là 
b sève spirituelle qui découle du ciel en lui, comme dans 
un reservoir sacré.

VENTES PAR ENCAN.
Sera vendu LUNDI le PKKVIIF.K FEVRIER prochain 

à DIX heure* du matin au Marché St Paul .-—

Goêlitle VH TORIA, No. 47, over 
DEUX CHALOUPES de Pilote, aver 

Voi'es, Aiiereu, etc., etc.
Quebec, l't Janvier 1841.

^ERONI \ EXDUS u Ste. Marie, Nouvelle-
Beaucc, vendredi le 29 de ce mois, tous les meubles 

de Ménage et autres effets de la succession de feu Dame 
reui’c Gabriel El/.car Taschf.rkau, Consistant en la­
ides, chaises, poêles, sofas, tapis et lits, linge de Ménage, 
Argenterie, voitures, rmrnais, un cheval et plusieurs va­
ches fl luit kc.

La vente Commencera fl î) heures précises du matin.
E. B. LINDSAY.

y. p.
Québec 20 Janvier 18H.

CEINTURE PERDUE. 
J3ERDUE hier depuis la côte de la Basse-

t iîle a aller fl la rue St. Jean une Ceinture d’F.colier 
verte. Celui ou celle qui l’a trouvée est prié de la remettre 
à ce Bureau.—Québec, 27 Jarivier 1841.

I.» grande célébrité du Heaume Pulmonaire Végétal A 
été b cause de tentatives pnor introduire dr» faux ar­
ticles, qui en preiiHtit en p.uii.i le nom du vrai, sont 
propre* fl égarer et ir<>rnr*er I- publie. Au nombre do 
res mixture* *e (Doivent le « Beaunifc Pulinori nro d’A* 
méiique, • le u Sirop B dsain que Pulmonaire Végétal, » 
In « Beaunio Pulmonaire » et «uire*. Les uelieteora 
devroni demander l« vrai article par H,m vrai nom—LE 
BEAI ME PULMONAIRE VEGETAI «t vo.r s'il a les 
niMrque* et .* g» a Dire* «Ht vrsi article,

Cfuqu* bouteille est étainpé>, « Vegetable Pulmooire* 
B tlsarii, »

Jt t J ! m: tnirvRi i.R Costrf.FjvÇ >N, outre le « firtiume 
/‘idmensirr d'.'lintii.pte » et autres mentionnés ci-.tiwis : 
Il a été Hit une autre D-ntutive pour tromper le public 
par ttiv.- mixture mnircHi'e appelée « B- tume Pulmo­
naire WglVij^ , signée quelqur* fuis SaniiD'l Lfo, 
d antres t i* Sum .sun Lcr—qu'on dit être préparée pa» 
un hnrntn» ins pr nope de Batigur, Me. Le nom est 
écrit de fiçon a ressemble'fl b vraie signature, ci est 
une vde tentaiiv* pour l'miqier le pubhc et étuer la 
puoil'mi qui attend In conlrsHe.in,

A ve.,<|... par LE ED, WING .A CUTLER, (ci-devant 
Lnwc \ Ke«d), vi-n leurs en pin* de Drogues. Méde- 
cints. Peinture* el armies de Teintures, No. 54. Cha- 
•ham Street, Hosloti, et psr les Drogui-le* et inurchand* 
de campagne généralement dans la Nouvelle Angleterre, 
et dans les pruit ipales plnei s des Etal* Unis et dej Prtw 
Vinces Britanniques, prix g, fid.

figent unii/ue ù Québec pour l'article citiessus.
JOHN Ml SSON,

Q"ébcc 15 octobre l s t". Chimiste et Dioguiste.

P A IME R PKI N T P 0 UR LE
F E N E T H E S.

4 VENDRE à la Librairie Canmlicnr.e.
FRECHETTE k CIE.

25 janvier 1811.
AVIS.”

1(1 
de

sou vivant de Québec, Marchand, prie les Créanciers de* 
la dite Succession «le lui transmettre leurs compte* et «eux 
qui doivent de lui payer sans délai.

HECTOR S. Hl'OT.
Québec, 25 Novembre 1810 Avocat.

H E Foimigné ayant été nommé Curateur à
" Succession vacante de fin Sr. JEAN HUOT,

I’N'K PERSON NK qui peut donner des meilleur* 
^ recommandations et qui est bien versée dans 

les deux lançues ainsi que la tenue des livres, dési­
rerait avoir une place romme commis. Pour toutes 
autres informations s’adresser u ce Bureau.

Québec, 8 Janvier 1811.

PETIT CALENDRIER POUR M l.
,4 VENDRE à cette Imprimerie le Petit Ca-

xtL lendrier pour iSII, tei qu’il a paru dan* le Cuna- 
dieii de Lundi dernier, imprimé sur Caiton 2 sous, sur 
papier 1 *oii«.

Québec. 15 .Hnvi»r 1841.

AVI*.
F E soussigné sc retirant du commerce d’épi- 

cier offre en vente son fond de magasin, telle que 
Sucre, Thé, Lard, Farine, Café, et une quantité d’autres 
articles dan* cette branche»

JOSEPH VERB ET.
15 Janvier 1841.

DANSE A LA MODE.
MïLLE ASPINALL demande à annoncer son

arrivée à Quél>ee, et elle informe ses amis et ceux 
qui peuvent avoir besoin d’instruction dans l’art élégant 
et utile de b Danse, qu elle a retenue de* logements pri 
vés fl l’Hotel d’Albion, tout-à-fait séparés de l’établisse­
ment, avec une entree privée et toute commodité pour le
parfaii confort et avantage de tes élèves__Clisse des
jeunes personnes 1rs MERCREDIS et SAMEDIS l’après- 
midi, fl commencer le SAMEDI TRENTE JANVIER 
courant;—Ckssc choisie pour les élèves plu* âgés qui ont
fl se perfectionner les LUNDIS et JEUDIS SOIR__En
scigncmcnt particulier dans le cours de b journée.

28 Janvier 1811.

AUX BEGUES.

LE Dr. BAILLARGEON, membre de la
société médicale de Mesnchuætt, a l’honneur d'in­

former les |>ersonncs qui bégaient ou hésitent qu’il guérit 
cette maladie nuisible et fatiguante, en moins de douze 
leçons.

ILT* Il n'y a rien fl payer, daus le cas où il n'y a pas 
de guérison !

Québec, le 1! Janvier 1811.

cv
AVIS.

JX qui doivent à la succession 
.ovisk Françoise Juchekkau

A LOUER DU 1er MAI PROCHAIN.

Mâ ^ETTE grande maison formant le coin 
Nord des Rues St. Jean et SL Stanislas, 

maintenant occupée par Mr. Fitzgerald, une des mieux 
situées pour le commerce ; on fera un bon magasin et 
on pourra louer chaque étage séparé si on le désire. 
S’adresser au soussigné à b Basse-Ville rue St. Pierre.

L. PREVOST. N. P.
Québec, 26 Janvier 1841.

[ 1 ] \ ir Apostnlicus Bratus Ignatius martrr scribens ad 
Magnesianos ait esse loeo senatûs Aposiolici : Et in 
Epistolà ad Tnlliauox vocal Consistorium sacrum, Con 
siliarios et Assessores F.piscopi.—[Vau-cspcn, jus Eccl :
T. VIII. 1

VINGT un JANVIER.
Deux grandes soh unités sont venues fl la fois déployer 

aux yeux les magnifiques scenes du culte Catholique, 
savoir : l’installation des Chanoines du Chapitre de la 
Cathédrale et la clôture de la Retraite qui durait depuis 
plus de quarante jours. Il était dix heures du matin, les 
Ilots du |>cuplc s'étaient portés vers la Cathéirale, lorsque 
le nombreux Clergé du Diocese de Montréal réuni prrs- 
qu’en totalité, pour cette mémorable circonstance, s’avan­
ça proccssionnellcmeiit vers le temple. C'était sans doute 
un spectacle imposant que le coup-d'œil de la foule im­
mense qui remplissait les nefs et les galeries, dont les yeux 
pétillaient de b joie causée par cette nouvelle pompe n li-

Sie-ise ; et la vue de res longues files d’Eeclésiastiques, 
b suite desquels s'avançaient trois Pontife* : MMgrs. 

do Fer >in .laoson, Gaiilin et Bourget. Mgr. Gaulai et 
Mgr. di> Montréal prirent leur* places sur des sièges 

.dressées pour b circonstance, au haut du chœur, du coté 
de l’Evangile. Mgr- de Forbin Janson, déjà associé ù de 

i grande* œuvres dans l'Eglise de Montréal, «oulut en­
core s'associer fl celle-ci, en faisant l'mstalbti du 
Chapitre. Après que, dan* b chapelle intérieure du 
Chapitre même, sc'tis le vocable de St. Jean,l’F.v.uigéliste, 
le mandement de création et d’érection «lu dit Chapitre eût 
été lu ; après que 1“* lettre* de provisions et de collations 
de Chanoine eussent «Sté répétées, en présence de notaires 
faisant fonctions «le notaires Apostoliques ; après que S i 
Grandeur « i‘>t ci tendu b profession de foi et reçu le ser­
ment «les Chanoine* Titulaires, l'illusirc Primat «le Lor 
raine p-océda fl l’installation «lu dit Chapitre «bn* l’Eglise 
C'athédfase de SL Jacques.

TOUX, RHUMES,
FT TOUTES MALADIES DES POUMONS.

LE README PULMONAIRE VEGETAL passe 
avec JU'tice pour la Médicine la plu* populaire 

qui oit jamais é'é connue co Amérique, pour fi s toux 
fi s rhumes, fa-thme ou la phthisie, la consomption, la 
eaiar lie, ci le* •tfi-ction* Pulmonaire* de toute* Portes.

Le Beaume Pulmonaire Végétal e*! devenu d’un usage 
trè* répandu riepm* une douzaine d’années environ ; et 
su reputiition n toujours été en croissant. Cet article 
• si devenu si universellement recherché, qu’on peut l> 
egarder maintenant comme un pruicip*lamcle de com­
merce dans une grande partie d.* Etats-Unis et d 
Provinces Britannique*. Nombre de famille* «’i 
tiennent pourvu-* constamment, le regardant comme le 
remè le le pins sûr et le plu* efficace pour le* maladies 
ci d-ssus. Les propriétaires ont reçu et continuent de 
recevoir do nonilireoee* recommandations d’un grand 
nombre de nos premiers Médecins, «jiii en font usage 
tau* leur pratique. On cite ici les nom* de quelques 
individu* qui mit donné leur témoignage en faveur de 
cet article, et pour plus amples informations voyez l’en- 
vebippe de la bouii ille :—

Dort. Samuel Morrell,
« Timothy Baylics,
« J« re. Ellsworth,
« Albert Gould 

C. S. Clay. Kingston, Ulster 
aux propriétaires.

de feue dame 
DuchesnaY,

veuve «le feun Phobie Gabriel Ei.zf.ar Taschkrkau, 
sont priés de payer sans délai fl Pierre Elzéar Taschereau, 
écr. fl St« Marie ou fl JEAN THOMAS TASCHEREAU, 
écr. avocat, a Québec (deux «le» -xécuteurs testomeu- 
taires) et ceux nivcrs qui la successkin peut être endettée 
voudront bien filer leurs comptes en l’étude du Notaire 
soussigné.

E. B. LINDSAY.
Québec 16e janvier 1811.

PEAUX, PEAUX, PEAUX.

UN petit lot de peaux de Caribou et Btvtif Illi­
nois, première qualité, fl vendre par le sou.«*ignét

Québec, 18 Janvier, 1841.

H. MURRAY.
Rue Notre Dame.

Duel. Amory Hunting,
« Truman Abell,
« Thomas Brown,
« William Peiry,

F.ihuits d une lettre de Mr 
Co . A* ï

La vfttre du 9 rtuirnnt a été reçue nu temps «loulu 
Le Beaume Pulmonaire t égi-tol a oj ««ré une cure teinur- 
qualde, itans I'll ver et le Prn tenu * de 1835. La p 
>onne, M. M ooey, étn t depuis lonetemp* malade de 
consomption. .Son Médecin l’avait abandonné. I 
était «ian* no loi étal «fi* laihlesse qu’il ne pouvait s« 
servir lui-même, cl il per«lait une grande qua'ili é ni 
eng, busqu'il « omninpça fl l.iirc mcige «lu H-uumr, (|in 

"l'éra une euro complète, et il est mamtenani aussi bien 
et aussi vigoureux que jamais. M Moody avait laissé 
i et'e ville, mais il m’a promis plus de détails sur son 
cas, que je vous transmettrez.

C. S. CLAY
Kingston, N. Y., 25 Juin, 1u35.

Argy'C, Nouvelle-Eco**»,
Dsn* l'hiver de 1S37 et 1838, je fii» saisi d’une toux 

iolente, qui ron'inun pen 'mit deiixnii toi* mois. Ma 
toux é'att si *«««ère, que j’étai* obligé de me tenir uhm*
I i ns mo'i lit deux ou trois heure* pendant la nuit, et 
luon embonpoint et mes forres s’en allaient, et je pe*dais 
’appétit. Un de m»e voisins avail une boutedle de 
Beaume Pulmonairu Yégéial, qu’il ne voulait pas vendre.
II me la p ft>a cependant jusqu'à ee que jm pusse lui en 
procurer une auire. J'éprouvai un soiibgem-nl imœé- 
dial. A I* première occasion je m’en proeurai, et c’e»t 
a son usage que /attribue la con-. rv.itmo «fi* ma vie.

JA.ME» W. LLNOX.
Déc. 1838.

CONTRPF VÇONS GARE A L’IMPOSITION I ! 
Cliaquc viaie n >uieille est envelo; pê - dana nn pnpo r 

b eu, s-ir lequel est un érntpau, signé Tamp on Reed 
K. N Y EN A PAS D AUTRE DE VRAI. 
ilj** L’Ccrtenii Jaune en «Ichors aura, passé Décembre 

1839, outre relie de Sampson Kfkp, b i-iguaturu de 
W»i. John Cutler, un des associés.

A VENDRE
PAR LF. SOUSSIGNÉ,

200Q jfJLeîlo qmntaul Morue sèche
Morue verte,’en qu irtsfei draffi» 
Huile de Loup-marin et Motuc 

Aussi—Sur I'- Quai Napoléon :
7,nOft Madrier* Pm * t Epinelte de Ire et 2o qnalilé 
3,000 Colles—Pin et Epmette.

F. BLTEAU.
Québec, 23 Décembre 1840.

MELASSE.
npONNKS A vendre par

1 KYAN BROTHERS,
Commercial Chambers. 

Québec, 20 Ddecmb'e 1840.

A VENDRE.
oe O1"* quart*liouiage Américain coloré de la 
première qualiié.

8 bonrauiset que'que* quarts Harenij de Labra­
dor tel qu'arrange sur la côte, dans le meilleur 
ordre.

l’jr H. MURRAY,
9 Décembre 1840. Rue Notre Dame.

4 UNE Assemblée de la Société tenue le 11
^ * «lu courant, il a été déclaré un dividende de cinq 

chelins par part et qui sera payable en faisant application 
au Trésorier J. Musson, Ecuyer, rue Uuadc, le ou apres 
le 1er février prochain.

TIIOS. CARY!
Québec, 13 Janvier 1841. Président.

NOUVELLE BRASSERIE,
RUE Sr. PAUL.

■ftD S AMESON demande à infuriiier le jm-
Iv-m.’ hile et <■< «ix «b* ses nmi* par l’avia et l’en­
couragement desquels il n éit induit à commencer !es 
AFFAIRES DE BRASSEUR, qu’il a, après henutoup 
de trouble et de frai», rompléte son ét bassement, et 
qu’il si r i prêt ù livrer *«>n Aile «le Noël le Mercredi, 25 
«murant, fl t«»u* ceux qui dévirent empêcher le moiiopo e 
et encourager une concurrence raisonnable.

M. J. a l’assurance qu’avec le so n qu’il a mi* à mon­
ter ron etablissement, joint à la connaissance profonde 
qu'il n dans tontes les brandies de son art, et son assi­
duité aux «ffiires, il produira un article i<ii|iérieur à tout 
ce qui a été jusqu’ici offert en vente, c’est re que prou­
vera l’essai de la première iiibke ohassée, en ptenant 
en con-ioéiation la Irai heur de la bière, et >a uouveauto 
des quarts et de* ustensiles. Aus-itôi que sa machine 
fl vapeur, son moulin et autre* appareib seront eu ordie 
complet de fijiietmnnement, il se propose «le brassnr du 
Porter, et du Bmlon.Ve, et de b Bière de Table, qui 
seront mi* e» boii'ei le» et en futaille*. Il ac propose 
au-s. obvier un- l> -tiherie liée fl 9'>u ètab'ia-emeol pour 
inamifuclun r du Whi.-kry supérieur rur le plan d’Ecuaee
t il'Irlund».
Tou» ceux qui •" favor seronl «b leur pratique, rra- 

contreront d** sa i art toiitea les facibté* propres fl assu­
rer le patron ge • l l'appui d’un public généreux et 
échiné.

N. U —Le* pratique* dont U consommation est pe 
tlte recevront dr* quails de 7} galons.

Québec, 28 Déieuibrs 1840.
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A. CI 1. Durlie.Mi .y,, 
A. C .1.1) .cliei'iuy , 
B »nn' '/il .*..................

llIltlItltUdl.
. 1 erre hA'jf, KtMjji.eur i* J j.i^i.......................Se.

S * leirenav.c iii.jiie .i’oi. .i.«i.i.i. aM!.f*au.
£ ’une d e les........................... .......... Ma b aie
î Khm»c. r.*ooj.U Kt.ii,niuiaon,r. Si. I,.e.reHuwe.y.l e de Q.iehee....8

..............................) . u';: s^;“■ bun ................... ... iu»ud>.w.)............ .1
S P.erre Peiner, c traieur a :.i *ut ce*»i n va*., * \ a »»• “ur ^ ^ ^ «1«». «ur 40.. S,. G.le*...................................4
î .aille .le B.eir* Du-s.lva........ ....................^ M »i*on me J ameml, .1.», rue N.»lr< i)-iiiie..(Jijf|j.g ^

....Terrain Se r."4 de..................... ..........................S.. Mul,’’’*”
S leirrei a lerram*....................................... £.

y.‘.l,uZi‘ZTM (Ct,UM**.........................

... K,I,Hirli. i«u ... o,;;^*rr ’. .......

. !.\l .1... rue 'tre I) une, B iss. -V(Ile.... t^..éb>'C< . ‘»‘t ••
”* HfM.Vni N r* *'• U‘,d,S'- K*»> nde* ti'ébecV.*.30 “

............... ... k «e^e, Seigneurie J met...................Sie. Mun,

........ 1 n e, No. tiS, 4j runjj de Ki.'san.bauil.

................K *>, ^,,.10 Imb.iurg Si. Va lier.................St. K .eh. de (*..eB
.......... s,. 11.0,.1. u„t».

Mu bii.*........... ...........
Sie. t u h

mea JefTery.tubatitui de f ^Kra. Kurtier........................% George Arnold...
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' enne Lemieux................... Jean Fuder ek C isiiin, huia-ier
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re*«it*r dit Lup unie J loes It >«'li 11..........................
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..M. le Ann • Jocques....................................

/îir. lieus M mm.i.s, .....................................
George Ail n urri'neu.,...............................
François .Moi.ssitie....................................

Iieb- Terser...........................J. lit". Beau, c.iiivaleur,...................
X. Ü I l'ei et ep.use------F. \. D-s-fin du Si. B,erre et e;.o ,se,

Augustin Coutu'e...............^ U‘1','dsiMi1 umiiJanl de» but* et fo-^

.. Ki. 'l'Inbo.lt au ei Urbain Boucher,

.. Chur 1 I f Bu ju. I, Ve Moia.it,

... Félix D.,b c,.h.neiier,
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M
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h-l t.emalire .......... Pierre LeienJre, euilivaigur........................
\ Gordon ei HUire*.... Ma eC’b.rte-S.voi-, Ve. Lamarj ...

!• o, F ufl'.in lit Level,ie M ilesie Forpirr, Cuoivate.ir...................
h B «isveriM:eb 1 lie .i x dit Pau., c.llivu leur...,

< Hun............ ............Chu es Gi'é iv, meunier...........................
■ thm VV_ <• u- e............. I .0 Ij.ina me ».i Les,.prance, eolnvaieur

ii .in^n V\" iiriele.......... .... Charn* Ay.ie, eu tivaieur..........................
•• . tun \Y or tele.................Moysi' B.be ri, euoiv a:eur  .........................

Ioi,t:lnn Wur ele.................. Joseph Daniel d.i P *:*is, cultivateur___
I >r iihm W irie t;..
J i ■ihan W oiel e.
I » 1 ban Wurle'e.
J m dun W une V.*
J ) • hin Wune e...
James Di k','ii.....
II 1 M mis, au...

t b irt am

Jean H» b *rl, en 11 va leur... • 
, Ai,lu ne Ardu-, euluiateur... 
Char e* Beaulieu, eu ' v u tu. 
Mi*hel l.iretie dit 
J an Gjj/iioii, (*, 1 ivaieur

Bene bâuc, J rang de 
£ Berrein déluiebé, 1er rang de 

Terre, conce-Mon St. L »c,
l errc, de eui.ces.sa.n de 
leriaiii bùii, lauboorg St, f.uuis,

DF S TROIS. RI VIEHKS.
• Terre )•« e........................................
• Terre b.-itie..................... .. .
• Terre.......................................
. Terre, seigneur e D gn re 
. J T r-, S n Si. Z-; h lin, vei t n ‘] [ 
. Bn-ie, > J d 1 No. j le S e. Louisê.
l’erre, No. ]«) ,j, Sie. Uurlotie..! 
1er . N ». 1 de S e. C'ba loue...
5 - Terres, N . S,. M.thc cl N,.'.
f Car.» me...,...............................
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.Dr c. ; dit N',, 9 de Sie. Louise... 
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.... J 1 crr>g eoi.ni'iici. ovtr , r,.. ...

Kcuremis....,
K .........................................
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i chemin.......................

S'e. M irie, B,-ai ce.........
S:e. Croix......... ...............
Québec.......................

30 “
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,ti “
U ‘
19 “
19 “
07 •
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•23

Mai.

du 25 
.. 25

..Si, François........................ 23 Février
..Rivière du Loup....................10 Mais.
.Si. François......................... ^ “
•*s'- Dav,!............................... 1|“
• La Bue d-» Fébie...................2J “

•1 S e.

Si. David.. 
. St I).ivi |, 
.Si. David.

S . DiviJ.

Chirîou* Prevos; .
VI '-e^ Ha t ...........
F.Uonure C < n ni. .

Bl.. Riii-, ctlll.âirur,...-, , srr.» „„f ,
*• ................................... ... ............. ...... ... bi„„ hnj

. 1 beoptn e Braue et Louis Rou» eau
. A exis To naut, navigateur,

... Kiiiplaceinem bfti..........

.... St. Davi I...........................
• ..Si. David..........................
...Si. David............................
.... >1. David...........................
...Si, Da V :d. ,

etc........... Si. Grégoire,.....
...............Baie du B’eh ne................. ..
... .... B tie do Fobvre......__
..••»•«• 1 ois-R vlèrfs ......

Tio,s-R vières........................ 3 Mai.

............................................ B’évrier
Bodaventure..............................lo “

Immeubles,

lerram et 3 ctnii .ic.enien's 
Km,, icetne .1, fl-.l Haui Bock,

Puer Duval S, Cie............... Palrirk O Brien, Mumerç.o,.............DIS I UlCr DP. C.llPE.
A„bur e, Kvkvr, Ile,chic.. M. M.tnuru, « .N. B ms........ ......... .. T„h' .‘vecZubI/SiV.

Il A T I K | C A T I O N S.
Acquéreur.. Vcvkur,. D,STRICT UE «LEBEC

F-s. Joseph Parai.t.............Jacques B zeau, Aubergiste
Tn W. Gu'hrie C.ihro.......Charles >tnuh, fis.
Jams ......................................... ShimIi, fiia.l............
J Plr bp..................... C'ba r'es SmtK fia..’*.“**.............................^ G;,"; p|" OYod.ide)...................................... Charl^bourg
Eimard Borr.iughs.............. (te rgeMe mgeiauires et F \ Malou u Y* ^ < t' 61.................................... CmarJière..............

**» ................«.... .. ......... .1 TiZZïïtî;::: • • ............
..............Maison, R,.e Sie. Anne, N3. 2..!*.
• ...........Le ot d.i Sun hviHe......

.............. Terrain rue Si. Paul.........
Emplacement, ruele d'Autenil...

21
21

.31

.21

21
,21
.21
,21
21
29

,12
12
2ü “

Avril.

...............?,/IVrrai V"««e St. Pierre.... Chêrles^urg!^*.'

..............T*rr l"’ " r 6,’Pdf« Anges . Charle>ho.,rg........ ..

....... 1 errain a.. Gros Pu. (\\ o d .,ia>) n 1 ... »

......et autres...........
... K louard Hamel et amres...........
...Ch.r'es S ni'h, fis......................
... Ch .ries Smith, fis..
...Will! • m Gmgcr...........................

»•, hia Waring.............
G «orge H olmes B* kes
P ‘rre B listeau..............
W n Petry......................
E' o. R U'«eau et Denis . , . n
Tremilay. et leurs épouses J li B air....................................
Hnrjt.o N'' 'On Joncs. •...Je.n B odeau et anres
F rai ço s Rue .................. ...Al X'sG.tlhoul et épousé,.,.
A .gasiu» Rohr. S".’wdl-----Richard J Imson.............
Horatio Nelson Jon-s ... Et cur e H u é, Tanuair] !' 
M.chael S'apleinn et é|>ou e,l'harl-m Soi h, fis
J " que* Gau.h er.....................lean .M oi - L ’ .ch’** Vt'é YYV.
M chae. Coller.........................G-orge L .bbée, commis
Htmmond Gow n................ Cha e» Sm.'h, fim...
George Ho'mes Parke........... John Phi ips, ArchYêciê...............
George Reyna r........................ Jdme, Reeves, nmaire... i.*.’.’!*
J Lacairnb^tM................JiHcpb A é*% tanneur.
R -beri Manm.......................Ar.-hr aid Campbell, Notaire,
VS n . Pemberton ei autre».. Antoine li.sson et épouse 
Cé.cstin Hamel...................... Jean Mainguy, nunuis er',

..Louis N queue et épouse...........

... uébi’r.,
>•••«. Q lébec...............................
......... t^uebec...........................

...... N un* Dame des Auges.
tiuébec, B rssc-V. lc,.~.

terres et t -rra ns
° All,«"11.......................Québec, Ha .te V.le.’. .’!!! 15
.........................................Baie Si. Paul.................**V

Date de R.
. 1 Février. 
. 1 «
. I “
.1 “
. 1 “
.4 «•
.4 «
. H “

12 “

..4 1 Avril.

Jonühan Wurte'e..,

( 10 le
...........1» 1 terre b&ii

....................L 't de Grève à ia C.narJ ère...............

...... ... Ferre, I a e .l’Orléans..................
.................... Diver» lots, a vec ,|JO,, 5 . rai g dé*.
.................... Berrm.; ue G ôve a •» Cat.arjiè e....
............... .. 1 errain au G o» p,n
.....................T»i re et 2 lerrams.............................
................... EmpUrement, rue Craig...,..
....................2 leriains, N .|,e Dame des* Anges]..

.................. 1 ''r,a n. Noire Dame des An ors

.....................Pi «-m,i.v,st»d’emplaremeu- mY'st JeYn* u’T uyil,et, r------------- 19 “N,..« , • I. v.c.„.r?c,T,S" ’ flï'Z S'te Sl- Jo». 19 ■<
Lot de Grève a B ès d -V.lie c*.............I Juin.
L tl de terre, 1er rang de 
Hor» acemen', rue S- (j ,,

R A T I F I C A T | 0 N ‘
DlSTItlCT DES TKOIS-RiVlfcRES.
............... .. i du N», ü des Abouts...........

.............Ka.iiour.oka..
........... R" h de Québec..
...... S'. FlCfre . _
............ L’A* ge Gardien ....
............Sl R -«-h de Québec.
.......... .. Cliarie-boorg............... .

... Degi'hinibaiiit..............
•••Si R.ch (Québec)';;;
....C «fii'é de (Québec... 
...Com é de lélc

1 “
1 "
I “
1 “
1 Février 
12 Avril. 
29 “
19

O.iv.er.

Q'iéb c, Basse-Ville.
S-. Jean Port J,» j................ |
Q .ébtc, f. u bourg St. Jean.. 1

..St. David, .29 Mars.
PROPRIETES A VENDRE OU A LOUER 

A VENDRE OU A LOUER. ~

I’N lot de terre de 141 acres 
en «u;>erf.cie dans la paroisse 

de St Nirolas, Village St. Jean, 
avec une petite Maison et Grange 
—40 acres sont er. culture. Les 
conditions de la vente ou du bail 
seront tuales, et on les connaîtra 
en s’adressant à

_ J. MAGUIRE,
Québec, Il Septembre 1%40. Avocat.

A VEN DRE OU A JECHANGE K
POUR MAISON,

"’NE TERRE d» cent argent-*, située prés du Pont 
d» seuil, Rivière St. Cl.d.les, à environ deux 

M>Ües de Québec.
F. BUTEAU.

QoéSee) 23 Décembre t840.

TERRE a LOUER.

A à Sl. Thomas, une su-
,, perbe terre, avec maison, grange, &c. en

r P-concession, deft arpente de front sur 12 de 
profondeur, dont 20 arpente en culture, et 22 ar|H:r.ts r r. 
bois debout, e. contenant deux sucrerie,. Pour les cor," 
iJit.ons » adresser sur les lieux a Mad. Veuve Faucher, ou 

janvier 1841.a|ce Bureau____ 'J

A LOUER

r^lROis
43.

PAR LK SOUSSIG.Nfe,
GRANDS HANGARDS do 81 pi»d9

f

A VENDRE cette élégante MAISON*
silga 4 * rie r»,n «gr.e sur le Ch.-rnn. de Besupon I 

a rltux rnil e* ,!e !* vil*-, ci-d- vaut la propriété de f. .1 le I 
Dr. STEW\RT. L» irrre qu. en dépend e»t du plu» 
riche sol. L'on donnera un titre inconii sianie.

S’adre**ef à Phi. PAN ET, tuteur 
Québec, 28 déc. 1840. ou mineur St» warl 1

MAISON A LOUER.
Et Possession don.n^h. vkrs lu Iek Mai prochain

"l ’NE MAISON Mué rue Sr>:.s-I<-Fort.
^'îtfl- deri,ièr«-m*nl imendré. api>artenani à

Made, veuve J0>. MORIN ; E le sera relâ'it 2 irois 
é!.'gi» et ..niera tout le bis en rnaj;.»..., avec (les 
gr.t.de* arr.élioDtions dans les ouverture»*

Pour le* coud,lions s'adresser à
E. DUCAL,

Québec, 8 janvier 1841. Rue St. Jean.

UN MAGASIN, faisant coin sur le» rue* St. Pierre 
r-l .Viin le Fort, .1*? 55 pied* rur lu.

4^* I.P f 01 Ht ES, fusant face «ur la rue Sous-lc-Fort. 
avec Vouie» a l'épreuve du feu.

Lo tout tur te Qua, Napoléon, el sous le même toil, 
à é|reuve du f u, d-vaot ètr* couvert en fer blanc, 
le* cadre, des «..vert.ire* en pierre, n.r.tre.venta et
CM.TpYKen ^ éU"‘ ^ être parachevé le le

yXj.ZV.iïZ'1*'"1"''1-™ C»"11’™» 1»“'

Êà la
Atissi
des rue* ni. Pie 
Iront sur 8Ü de pndur.deur,

(LUSIEURS

A mou é de U bàlis«e i 4 étages, 
i lisant de r.iérrm maniéré le coin 
I Sou- le For», ayant 25 pieds ib

A LOUER.

LE grand MAGASIN et autres appartements ' 
maintenant occupé» par M. P. Lavoie, lite, mar­

chand, rue du Pou , St. Hucb. S’adresw-r im
DR. ROUSSEAU,

Québec, 19 Janvier. 18-11. Sur Us lieux.

AVIS.—Le sousutri.e avertit le public qu’il ne 
Sera tesponsabjc d’aucune dette contractée par 

gen épouse Moquent'* M- ckinal, du cette date 
GAI.BILL LA(J U AN UE, 

(UibfC, 21 JaoVé'vr 1641. pilote.

WJ LUSIEURS MAISONS .t HANGARDS, sut |Ci
LJ7*.Z£"'‘ su ,w* s"

Ï E QUAI NAPOI E »N, et le GRAND QU'AI, ru. 
J t'sul.

Qnéb-c, 23 Décembre 1840. BAL.

PER I) U ~.
if LNDI dernier, de BEgü.te de F c.-snmbault a

•W-J l’i Utrée de la petite R.vi. n, un Boa (Jr *. Lnc ré- 
compense sera donnée u qui le remettra a ce Bureau.

20 Janvier 1841.

« h 4 ,^,UI , ,e ,,|,IS ei.f» Cou rt RIERE?»
m j qui or.» rJiji irsv» l'é clana laP. liai, ri •.

Q'iéb.-e, 18 Janvier 1811. En. GARANT.

D_ ON A BESOIN
E deux APPRENTIS MEÜBLIERS S’a- 
dressera THOS. HOBBS,

Québec JU Jwviei 1641. Marché ht. Paul.

A LOUER.
Possession d .nnek au premier Mai,

®u pludjt si on le rcquert.
9 ES lieux joignant le Bureau et les Magasins 

du Sous,igné. Rue Notre Dame, consistant en .... 
Magasin, Laves et II,.lutation, ur» de* meilleurs postes 
pour ur. Magasin d Kpicerir » ou de marchandises siclu s 
A la personne ,,u, désirera louer le tout, ou partie de ce une

” f‘'* "■ *•"•*»* »

Aü'M Rüe LaMONTAnwE,
Le Magasin et H..hira»i**n, j.xgnanr ‘le I)r Du i- 

.* a-, ri v “-a-viH le Dr F rmont, exee lent pinte
pour un Méderin, étant A r.».,v.*rl.ire d.* la .rran c
v.ue.'e ro i.municat.i.H emr* la Haute-Vi e. Ce* 
W m,. eté longtemps nrn.j.éa comme B .uti.ue 
i M.ir og( r et Bijoutier. S'adresser nu p!.,t()i.

H MUR R \ Y.

Q'iébec 19 .fanvier 1941.
Rue Notre Dame,

A LOUER PAR LE SOUSSIGNE.
■ A maison avec ses (Jopen(lanrx»N,qu*il

rue St Paul Ju'T aYU,jl,':r"'M “'test de la
Paul, bâtie dan» le premier Roût et pouvant «rrvir

œ ?'*ic- P r'""!»1 “'i- * Li.
Iront sur db dj profmdeur 11 troj» éta pes de h intï ur 

demere se trouve une aile de 21 pieds a .mi a trois é,. les 
qi.i joint le principal corps de logis à une autre t„.,i.»o,r,|, 
meme dimension que la premiere, le tout formant un seu 
■ t môme logi ment. Parmi lr s appartements il ne trouve 
deux chambre, de 38 pieds sur 20—trois cuisin, » , t 30 

. 'inbres a couc her, aussi trois rastc» caves, bains cl,ami 
' .fr.ü,f*|,:,r ';,lM 'lr. ban, d'aspersion et water r/onrf ■ |(,
•I 1D( f .H rotntin II illt lino rrr i f./L. «s,.... / *;curH! CHm 

une boniif
mbarque- 

arec

déneudaiicis comprenant une grande cour, un, écurie 
p.ible de .agi r 40 chevaux, r, mises, liangard, et ,mt. |)r, 
<laii*:.e. Leit, maison est à proximité de Pcmbaru 
Û ft cominuniqi.e iniüiédiatcmuil,

Haute-Ville.

Québec, Ifi novembre 1840. P BUTEAU.
Rue St. Paul.

APPRENTI DEMANDÉ 
LEMOINE, Mécanicien, Armurier, etc.
Rue St. Y allier, a besoin comme apprenti d’uo

jeune homme bien recoin mandé. 
Québec, Il Décembre 1840.

ItLAXS D’AVOCATS,

A VX.NDUK * CK , n

PILULES DE VIE ET AMERS PHENIX DE 
MOFFAT.

1 E traitement |>u.fadement sûr, ceriuin ei h«u- 
r**(ix de presque inoie* les aurtf* ,|f mala.I . .s 

Bai' ÿ; »g«? d.s MEDECINES DE VIE DE 
Mol' l’A 1‘, n’est plu» iiiaimei.iiiii un «ujei d»* Joule, 
ciMiHif fil N eu (•oiiVHiiier.i en a’adri Niant A IVxpé- 
ricm e .U* plus euu imltiern de mu ades. IVmlar't 
le préi> ni inuiH ieulfu,,m I e«i venu A la ruiiuui» 
sauce de M. Mfil.il piè* de* ccui c i,uU Ici niulutig- 
oiH, en louiè upparence, f||eei„é une eue permu- 
.tl Hif par I usage exclus f(*t judl.'lfiiX d, s iné lecu. 
de t n* - les me h cuis de hmt ou dix de ce* per. 
«»u.u**I,u «vh. ni regmdee* Ifut-a-ùit m-
ei,rail us. I) lUsm lu* m eux iés.i|i;,H «,1111 une s.nuec 
.le vive sattil 'Ctiull puui M. M.. c, lui iiiHjjiieui «Ile 
nouvelle ifulunce A .ee„„„„un,ju- l'us ge de «e* 
iiiédeciiu .s rt scs semb able*.

LES MEDECINES DE VIE 
sont purement une preparaiiun végéia'e Files 
soin f* ■ — * ...
meme
les st*e. et inns du

.... |.su-, ,ea .vifuccilles de V ie (|fin
tlu^Miul gemetii dins tu. plus cimri .space de
qo’atrcme anta* pronii.tMn. Dans In fiève

dooees d Hgreuble» daim leur upéniti, n, eu 
temps qu ellioace»—agissant rapidcineul «ur

sysiciue—eiii'ifi tant luutea hr- 
mems iicr.m-mieuses, et s’asmmulan! ar. sang et 
le pm limit. Bnur eette raison, ,jumr es cas nma- 
vés de Dya.Jt pme, les .Med. chics ,Jc Vie dniinci'nni

leilips 
„ lièvie ln- 

•eriuii.enii, le Uhuiiiatisme Eufi uiHiiaioire, les 
lièvre de Ifute es; iee, le .Mal de Télé, les B ûle- 
un tus de eu* ,r, le Vertige les Dmileoia d’E'tO.nae 
'(•' Yen s, emau.ue d’A qielit et dans toutes le» 
niRl dies piovenan» de i’,,,,,,.,.,.,* (lt| sailt, oll (te 
.îé'angeineiits dans l’Estmm,,*, Bu.age ,1e ces m. J,- 
une. s est linijours Irnu vé, s ms cmitredil, supérieur 
d imite autre es; èce de iiancm, ni.

1 mit ce que M. Mollai demainle, c’est que ses 
nia ades Iismih bien ;.|iri,li.„i de suivre les ducc- 
timis dans Bu-age des Me termes. Ce n’est pas
par des reel,mes duns les Gazettes, ni par |.,ui c.
qu il imirrait dire Im même en leur laveur, qu’il 
es ère gagner du né,lit. (> n’est que par Ics ié- 
snllals ,1 iiiii* bunne expérimec. Le lecteur cal-,
Indisposé, et veut-il s ,v. ir a, I, s Méd, Cilles de Vu 
lu. conviennent? Dm» ce cas p,',) ,e mole nu en- 
V, le ch, z I Agent de .M. M II;,, ,.elIt. Vlllei H 8 
lencuri: nne copte du <• Medical Main a , ” de-ti. e 
a être mi g,.î le Dmiiesiique pour la îmué, et pu 
, e ‘frit'tf. By verra énumérés „n grand nnmbre 

de cas de cures exinordim ires; et pcut-êire q.,e-
ques-nns r.,,i ressemb eruni parl'ji eui, ni au s„ , .

oreau Médical ,1e M, IB., A N. w-Y uk, 375 
Broadway. A vendre A Q'iétiee ch< z

ÜE(.(; l RtjUIIAU'B,
„ lw , Droguistes, Rue St. Jean.
< iJérembre 1940.

F.DF.( l.\ES DE VIE VE(.E TALES DE 
MUT B A l —-t.,--.- médecines ilmvent leu rc- 

n» n ;l leur ariim, mauifi sie et sens,b e pour | urifier 
les smirces et lesranuux de la vie. c leiirdunner une 
nouvelle vigueur e» un nouveau ton. Dans pu.:eurs 
c, ntitim s de eus eert.fiés qui uni été rendus pub ies, 
et J 'tis presque toutes les espèces de maladies ,nx- 
que' es e cri-s huma n esi siij t les henrenx , fiel-, 
■lr< BIU LE.SDE VIE et AMERS BHENIX de 
Y!D|* 1* A 1 ont é e avec gratitude et pub iquemen» 
reconnus pur es personnes qui eu oui ete iouiagée*, 
et qui iguuraieiil auparavant les beaux principes 
pliilosuphiqueg s„r lesquels fis sont composés, et 
d’après I s j, els mn-équemmenl ,1s agissent.

I.es MEDECINES DE Y IK se recurninanrlent 
dans les ma a lie-,1e tu,ne Ibrme et espèce. Leur 
première opénlion est de detacher des parois de 
l esbun ,c e: des boyaux les diverses impureté et cru- 
dites qui s’y I'gent constamment, et d'enlever les 
matières durcies qui s’a liassent . dans lesi uni.» ic» con­
tours des petits intestins. Les au res médecines ne 
finit que les nettoyer partiellemeir, et laissent ,ier 
nèiee.les des collections de matières propres à pro­
duire la c*iiaiipaiii>n h .Intuelle, avec toute an >uite 
de maux, ou une diarihee soudaine, avec tous se-, 
d ingers imminents. Ce fut eM bien connu à tmit 
les Hn .iotiitsiew, qui exao .nern les boyaux h iiitHins 
après ni »ri ; et de là es préjugés des gens ins­
truis contre es médecins de C’hralaian—«u dé­
nié .e i.o s préparée» et vantées en public par des 
ignorant*. Le s* com! diet de* Médecines de Vu-
est denetoyer les rugum.» cl l i vessie et pur ce 
tri' y.-n e fine et les poumous, dont Bactiun salulaiie 
dépend ent enment rie la légulanté des organe» 
urinai e*. Le sang, qui prend sa couleur rouge de 
l’org ne do lo.e et des poumons avanl qu’il j.as'e 
!"i ' œor. étant t.in-i pmiiie par eux, et nmirn ,|’a- 
li.neuta venus d’un estoiHac net, circule librement 
•tans les veines, renouvelle elnqi.e partie du sys- 
«ème, et montre trioinphaleniei.l la bann èie de la 
saniê dans lu viyr* cou e r dc< joto'H.

LES MEDECINES DE VIE DE MOFFAT 
ont élé anliè cmeiit éprouvées, et déclarées un re­
né le souverain pour la Dyspeptic, les Veins, les 
Ba pilations de rœur, a Pc rtc • e 1 Appeiit, le Brûle­
ments de Cœur et le Mai de Tète, l'Iit-omioc, la Mo­
rosité, l’Auxiété, la Langueur et I. Mélancolie, |a 
Constipation, la Diarrhée, le Choléra, les fièvre, 
d toutes sortes, U* Rhumatisme, la Go,ne, l Hydro- 
pusie de lotit genre, la Gravel e, l, s Ver-, l'Asthme 
et la Consomption, |«* S-orbot, les Ulaères, les
I laies Invétérées, lea Empli ms t>corh,i;iques et |c 
mauvuis'I eini, les Maladies Eruptive*, le* BAIes 
couleurs, e» antres ma a,lies désagréables de cette 
nature, le Sali Rheutn, l'Ere»ypè e, les Rhumes nr- 
dmaircH ^t | Influenzi, et diverses autres ma a,Les 
qui nniigent l’humanité. Dans la Kievkk 
LsTKRMiTTtWTr., surtout, les Médecines de 
Yi,* ,mt eu le plu- grand succès, de so,le que dans 
fi*a lieux „ù cette mal»,!re règne les Méd* cm* les 
prescrivent presque universellement.

^ Foui ce que M. Moll.rl deman le de «es malades 
r.’e-l de bien prendre gorde A suivre atnctemeiit left
lirections dans l’usage des Médecine» de Vie. Ce
n’est pis par les réclames des gazettes ou i„ui ce 
q'i’.l pourrait dire lui-mème en leur faveur qu’il cs- 
péœ gagner du crédit. Ce n’est que parles re- 
>ultais (Bone bonne épreuve.

Ce» précieuses MédenneH *oni à vendre A (Jué-
««’l»»'' B KG G fit URQUHART.

7 Décembre 1940. Rue St. Jean.

Wl fé '•‘i!*1"* f* stgnsitire Je John Moffai.
“,lu!*!'‘I»* Vie 8e vendent en bolns— 

B Ix 25 cent», 50 em'set I piastre chacune, selon 
• grandeur ; et le* Amer* Pheui.x en BouieBles, A 

I piastre et 2 piaMiea chacune, avec u'amples di-
fetion*.

DIS BRIBUTION GRATUITE.—On di»tri-
!m-* graluiieipent ou peut pamphlet intéressant, 
'•"•tué “ .YLilfil Merhei.l M mu»!, *’ destitué A sei- 
vir de guide d* mesiique p,.u- la santé, contenant 
!< s inlormilious exactes mit tes mu'adtes e» plu* 
eo.,1 lues, et VS r. me de» le* pl .s approuvées—mr

WM B. MOFFAT. S’odie»*rr aux Agruta.
Pour li< èbec, s’adresser à

BEGG & U H QU IIA RT,
Droguistes, Rie s»i. Jrum

7 Décembre 1940.

CONSOMPTION

UT
M A I, A 1) I E I) U F OIE. 

LE BAUME

DK
liver w o rt

DU
DOCTEUR TAYLOR,

4 été employe avec, succès pendant HUIT ANS 
‘ • ' guérisuii de ces insla be». (O* Son-
,mi.,?."v"uh ,e baume original
V RAI e*t Dit s,iil,*m, n au No. 375 ,1e la 
Bowery, N. Y., tousles autres sont faux et 
autlienii iiiés !

CONSOMPriON ET MALADIE
DU Fült: f

Comme remède général pour ces maladies.
Mise lèn nient persuadé d’après une longue ex­
perience, Q'i’d ..’y en a t» lut qui ét'ale le BAUME 
DE LI Y ER WORT DU DU. TAYLOR. E-ant 
•n |»or Y egetiT, le* personnes de imite cor.dii on 
euvent sen servir «ans danger. Il nelt, ee It8 

poumons p:,r expecmration, fan respirer Dci ement, 
et parait guérir la poitrine. On m* peut meure en 
p.esiion, que ce remède ne mui e(Ii ace pour le* 
toux et rhume* chroniques. Je m'en «„.s servi 
peu ta II qcalre an* | oar tees pratiques, cl toujoura 
.vec succès. J

A. F. ROGERS, M. I). 
CONSOMBTION ! — Le* remarques sui­

vîmes,,,,, été pr.M s au dernier No. du Magasin 
Medical:—“ L «llet «orpreinnt pimluit parle 
B.urne de Liverwort du Dr. Tay or dans le» cas 
de Coiisompt,,.,,, ne peut manquer d’exciter un 
protoud imérél dans le momie. Nous 
ung-temps cru cene maladie (ia 
ci,rai. e, qu’il est <J ffieile d'en

ET
rue
nun

Je

mé-
nous en rap-

Baun.j
vend. au

BILULES DE VIE VEGETALES ET AMERS 
i’HKNIX DE MOFFAT, 

ï A bai,te cé etiri é qu’on* ar ...ise ce» excellente» 
•-d Médecine*, par leur elrtcicué dans presque 
iules le* maladie» auxquelles l’espèce liumaine est 
ujrt'f, est ur.’-chu e connue A toute pc.aonne in- 

tedgenle. E les se «ont fait connaître parleurs

ivons si 
Cfii*omplion) iii- 

croire nus sens qiixmi 
nous voy ns <l,s personnes évidemment dois lu 
consomption, recouvrer :a aanté. Cependani cV«i 
un l oi qui arrive tmi* le* jours ; comment alors 
pmivi.ii» nitus demander quel e est la vertu de ce re- 
irtde Dans notre prochaine nobee nous serons 
plus exp te tes ; nous e*pero„H q-.e hieiuûl les 
items li ront les -ai de ce remède et 
porterons l’clfet. ”

REMARQUES. — L’.t ig.nal et vrai 
de Liverwort do Dr. Taylor est Lit et 
No. 875 iip in rue Bowery.

Al X !• EM MES.— Le nombre des femmes de 
santé dé leste dans cette vi le est vraiment surpre­
nant. La l,ibes»i*. le manque d’appétt.lesma- 
,aoies de 10 e les cmsumeiit, et ies rendent j,AI, „et 
maigres. I.iut ce a peut être guéri par l’u-nge 
d ou retnè le lorniiani, q... as»i»iera ja nature dans 
Ions scs mouvement*, rendra le ton aux m rl* et 
aux organes mii*culii,res. Le Baume de Live,, 
wort du Dr. Taylor est de ce genre, q, i étant 
doux 11 porcine:,i végétal Convient adniuab nnent 
aux personnes du Sexe. S< toutes en usaient, nous 

verrions marcher d’un pas ;i sure, rcroovrer 
leur a; j.étil et ,tur leiul fiais. F.ncote une f i* 
,ap „*kz-vous que 'e B.iome original et via, est fait 
au No. 375 de a rue B nvery

IC?* CRACHEMENT DE SANG.-Cette
maiaaie cmisiate en un flux rie sang, souvent ecu- 
uiei.x, deialiouche, amené |iar l’elf.rt que Bon fait 
en t» «sam et eu cracliaiii, et est ordinairement ac 
compagne d’une dilficulie de respirer eide riuclj.ie 
tio , e„r dans l’estomac. Il e-t quelque li) a précédé 
I une nppresuioii de la poitrine, d’une toux sèche 

,*i (l'une douleur légèrement lancinant*. Celle 
n Badie est toujours plus ou moins dangereuse. LE 

grand danger e*l que ces symptômes finissent par 
la cons ■mpimn, de pmfimts remèil s peuvent scula 
sauver de cene triste fin. Mais e Baume de Liver- 
wort du Dr. Tay or est un reu.éle sûr, et pour 
montrer -es inconiparahles vuccès, nuu» publierons 
dans pci iescerlificuts de guérisons de 421 citoyen», 
et rlc plusieurs médecin».

MALADIES NERVEUSES ET FAI­
BLESSES.— Le Bannie de Live wort du Dr.
I •,vl »r, lüil au !So# 575 .le In rut Boivtryi t si ctr* 
laineineui un excellent remède pour c,*s maladies. 
Ma lêmrtie a été plus ou moms mal p, n iant dix un-.
. ^ îles nui |>f i*i ciuelque*

lois si f.iib.e qu « I e ne j.n.ivaii jnis s'acquitter dca 
somsde son ménage. Par l'usage de ce remède, 
se» lore-s sont entièrement rev nues, et elle est en 
a,,**, bonne santé q, e je p is le de»irer. Mon 
a,lre-»e est a l’Apothirnirerif du |)f. Taylor

GUERISON DE CONSOMPTION. — Ma­
dame Martin, ,ligue membre de ma congrégation, 
lui attaquée un jour .Bun méchant rhume, d’une 
ilou.eur dan» l’estomac et d’une ddlii u!té de rea—

1 pirer, et qu, Iques jours après el'e cul une toux fa­
tigante et une violente douleur dans les côtés, 
qu a cun reinèjir* ru* pouvait soulager. El e con­
tinu, ;,,u*i pendant longtemps, ayant pour médecin 
Mr. Rca; mais afin elle tomba dnrw la consonit)- 

^ lion, et elle était tré» pm. lie de la fin de ses Kiiofr- 
; rances hum.,mes qiitaml Hin frère hr persuada d’es- 
; sayer le Baume de Liverwort du Dr. Taylor. Ce 
, retnè 'c au rommenremenl tarut ne lui donner au- 
, cnn smilagem* ni pendant qoclq.n s jours, mais par 
la dun.nui.m, de h, dose, elle trouva qu’il lui con- 

l venait a.linirableh ement ; il t.iulagca »a toux et sa 
jdilh tilte rie respirer d’une manière instantanée t 
i't nviinseu le plaisir d’èlre témoins de sa
prompte couva esrence.

REV. WILLIAM SMYTI1E.
pr>- Ayez son. de n’acheter q,),* < **hii qui est f»it

U - * ““cflcte—leufMlsmne.œuv.ea or.t téHioigné'e’n v,,e''!'‘, !'1"",,ic,"r''r"’- N"* 375 rue Bowcty,
k ' " *•. et qm est ù vendre par M.

JOHN MUSSON,
Agent unique à .Québec,

^ CO” On j.cot pniM,*r îles infi.rmaiions utiles dans 
les Circulaires entre les mains des Agents.

laveur—*-lles n’fiit pas prospéré par la fiai aveugle 
de* gens rre iule*.

Dan» e»ras d,* Coi.slipationa, Dy»p-ji ie, Aflec- 
'oi.tj B I e i». s e, du Foie As'htiié, Hémor,li<dde», 
D-u'etir* fixes, Hhumatism', Fièvre Int. rninii nti*i 
Yl-rux de Tête (>t iiiifttie», Irnpuretp dca fl ude»,’ 
Apparén, f» maladive* de la Feau, Débiné Ner­
veuse. mulauie q i a'altrique aux fi minia •l’une kui- 
té délicate, t,.ut« espèce de laibl-s*-des O g.-nes 
Dife»i,f*, ri rian* tou, les dérangenienia gé.eraox 
de la *an'é, r.a médecine* ..ni ete invaiiahlemeiil 
un leuiédc et prompte E'I-s ri ndent la v.gueu 
aux coi,»i,n,lion- |, « |. us épuifées. Un simple 
es»a. placer, |. „ F Jules de Va* et Amers Ph, i„x 
au—dessus de toute concurrence, dans l’estime d. 
tout malade.

préparés . » A vendre en g os et en détail, nu 
Bureau Médical de Wm. B. MOFFAT,

ATTENTION!
AUX MESSIEURS DU CLERGE, MISSIONNAIRES &C. 
Ü N Agé <le :w .»ns cl munie de bonnes rccom-
^ mandations désirerait sc placer. Il peut reinnlir les 

servier.» suivants : r
Etre sacristain, servir la messe, faire |r cathéchisme, 

écrire les actes de baptême fit,. ; il s’entend aux cérémo­
nie» du chueur, et ■ rain: . manger.

Il désire se placer bu plutôt possible. S’adresser à 
mes»irc Gntçnon, prêtre, curé de iterlhicr, oà à messira 
F .Bette, curé de 8t. Cuthherl, ou nu soussixné. 

n .. P*k,{,«E DKMI8 NOHMAND,
Brrthier, 30 déc ,ni,re i810. Marchand

875 -------
VENDRE A UE BUREAU. I N B D r,7 7k'x u, „ | LIVRES DE COMPTES ET LIVRES BLANC»

N’ B* •' «y a de vérilsbles que les Médecine,! A VENDUE par FKECHEITeVci^


